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Dissertation sur les principaai effets du froid sur l'économie ani- 
male. Paris , 1827. 

La stessa tradolta ed abnotata dal dottor Gioyanni Sannicola di Ve- 
nafro. Terza edizionê. Napoli , 1845. 

Iiettre sur l'affection catarrbale épidémique , connue sons le nom 
de s^ippe , qui a régné à Naples pendant l'automiie de 1833, suivie 
de l'observation d'une pleuro-pneomonie avec épancbement tkorachique- 
:1er minée par la guérisse. Naines , |833. 

Biflessiooi medieo«pratiebe sul vêjnolé oi|uràI« e sulla vaccina. 
5!BeoncIa edûtont. Sa pdli 9 1834. "*' 

Analyse et propriétés médicinales des eaui minérales de Castellam- 
nare ; publiées par ordre de S. E. le Ministre de l'inlérieur , par 
MM. Sementini , Vulpes et Cassola ; traduites de l'italien et accom- 
pagnées de notes par le docteur Ghevalley de Rivaz. Naples , 1834. 

Coosigli ad un amico sopra i mexzi di preservarsi dal choiera mor- 
bus , su i sintomi che caratterizzado quesia malattia , e su i primi 
soccorsi da somministrare al cholerico avanti l'arrivo del medico. iSie- 
eonda edixione. Napoli , 1836. 

Memoria sul tratlamento depurativo , riconoseiuto in srguito di 
ii|«lètplici esperienze corne il piii VMta^ioio di tuit' I, «nezci fitt" 
cénizzatî finira per k ^giîaf igitine rftdiêm é^Mé taa)*tti« ten(!ree"te<^ 
cent! ed invetcrate , degU erpeti od altre affezioni délia pelle ed in 
générale di tutte le infermità provegnenti da alteraz'ione del sangue 
e degli umori , Don esclasi le ulcère ed i tumori scrofolosi , cbe 
reclamano l'uso de' rimedt depuranii , tradotta dair originale roano- 
Bcritto francese del professore Ghevalley de Rivaz, e corredata di note 
e di un'appendice contenente la storia di parecchi casi di guarigioni " 
ottenule roercè un tal metodo dépurante dal dottor Giovanni Sannicola. 
f Opéra destinata a sovvenire le infelici viUime délia sifilide e del 
eiarlatanUmo^ e presentata al VIP Congreeso degli scienziati itaHa" 
nt. ) Napoli , 1845. 

Description des eaux minéro-tbermales et des étuves de Ttle d'I» 
Bcbia ; contenant la topographie, l'histoire et les antiquités de c.ette 
Ile ; les propriétés physiques , chimiques , médicinales et le mode 
d'administration des principales eaui minérales et des étuves qu'on 
y rencontre ; une instruction sur le régime qu'il faut suivre et sur 
les précautions à prendre pendant l'emploi de ces remèdes naturels. 
€ifi^tèma édition revue, augmentée et ornée d'une vue et d'une carte 
d'Ischia. Naples, 1846. 

Souvenirs d'Ischia ou Mélanges scientifiques , historiques et litté- 
raires relatifs à cette tie et aui contrées qui l'avoisineDl. (Pour pa- 
ro|/r« proehainemmt, ) 
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A CAPJRI ET A P^&TUJW , 

SKÉCIITÉ LE 4 OGTOBBB 1845 

A BORD DU BATEAU A VAPEUR- LE STROMBOLI , 

À L'OCCASIOS DU VII» CONGRÈS DES SAVANTS ITALIENS; 

BCITI d'un APPfiNlIICB CONTEfVANÏ l'BXTRAIT BU RAPPORT 1)U GÉ" 

néral lamarque 'sur la prisb db gapri bn 1808 par iks trov« 
pe5 franco-napolitaines , une lettre tnèdltb adrb9sêb ao 
mBmb Général par sir hUdson lowb» bt ditbrs docuvbnts 
concernant masànielto $ 

t. £# €HE¥Al4l4Eir Oïl RITA^t, 

l)octear en ^Médecine de la acuité àe )>ar!s, Membre derAcadémie Bojrale def Scleners 
et de rioftitut d'Eucotiragement de H aplea » de l'Institut Historique de France , des Aca- 
démies de Médecine de Berlin , Bologne, Ferrara , Livourne, Marseille » Naples , Palet- 
me, et de plnsiears autfes Sociétés Sci«ntifiç|uef| Médecin de l'AnUMUada de Fraiice, etc* 



Deu$ nchis hœe otia feeit* 



A NAPLES, 

Chez i ^'AUTEUR, Strada Cayallerizza , N*» 22; 
• ' t George Glass , Place St Ferdinaod , N® 54. 
Et a CAsASficcioLA D'IscHiA , à CastonUo. 
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Je déclare mettre le présent ouvrage bous la sauvegarde 
des lois. Les exemplaires non revêtus de ma signature seront 
en conséquence répuiés contrefaits. 
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Imprimerie Seguin. 
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A SON EXCELLENCE 



LK CHBYALIBR 



NICOLAS SANTANGELO, 



GhRTALIBR 6IIAN1>-CR01X DB ^l'ordre royal DB FRANÇOIS 1 , DB 
L*ORDRB MILITAIRB CONSTANTINIKN , DE l'oRDRE ROTAL DU SAU- 
TEUR 1>B LA GRfeCE BT DE L'ORDRE IMPÉRIAL DR L*A1GLR BLAHC 
DE RUSSIE , MEMBRE DB L'ACADÈMIE ROYALE DES SCIENCES , Pk 
l'institut royal d'encouragement de NAPLES , MV DB PLU* 
SIEURS AUTRES ACADEMIES SCIENTIFIQUES NATIONALES ET IeTRAN- 
GfeRES , .MINISTRE SECRÉTAIRE d'ÉTAT DE L'INTÉRIEUR, PRÉSIDENT 
GÉNÉRAL DU Yllf CONGRÈS DBS SAYANTS ITALIENS » CtC« 



Monsieur le Ministre^ 

Permettez-moi de vous offrir la relation que j*ai osé en- 
treprendre du voyage fait à bord du Stromboli à Capri et à 
Pœstum , fe 4 Octobre i845 , à Voccanon du VIP Congrès 
des savants italiens. Etant redevable de Vavantage que nous 
avons eu d'obtenir des bontés de Sa Majesté les moyens d''exé- 
cuter une aussi magnifique excursion , à la protection que 
vous daignez accorder à tout ce qui peut intéresser l'avance- 
ment des lettres et des sciences^ je me fais un devoir de vous 
en dédier la narration^ comme un hommage dû au noble ca- 
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ractêre et aux vertus privées qui vous distinguent. Je vous 
serai en conséquence particulièrement obligé^ si vous daignez 
accepter ce modique tribut comme un témoignage de la gratin 
tude et du profond respect avec lesquels j'ai l* honneur d'être^ 



Monsieur U Ministre , 



De Votre Excellence , 



Naples le 1«<^ Janrier 18ia, 



Le très-humble et irès-obéissant serviteur ^ 

J. E. Chbtallbt de Riyàz. 

D. M. P. 



ITIIIT-PIIPIS. 



" Ayant ëcrit la relation suivante dans ma 
retraite ' d'Ischia j aussitôt après la fin du 
VH*'' Congrès italien , sur les notes que 
j^avais prises pendant notre promenade à 
Gapri elà Paestumy j'ai appris a^ec autant 
de surprise que de douleur à mon retour 
à Naples qu'un amateur de la susdite reu- 
nion scientifique avait eu le courage, d'in- 
sérer dans un journal des rapsodies , pour 
ne pas dire autrement , sur la manière a- 
vec laquelle nous avions été traités pendant 
la durée de nos sessions , tant par les au- 
torités municipales et ministérielles que par 
les habitauts de la capitale des Deux-Sici- 
les. Persuadé cependant, avant tout^ qu'un 
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plirttl outrage à toutes les couvenaiM^es nt'a 
pu provenir que d'uu cerveau malade, je 
ne prendrai pas la peine par cette raison 
de relever ce qu'il y a eu d'insensé dans 
la conduite de Fauteur qui s^en est rendu 
coupable. Pourrait-il, en effet , en être diffé- 
remment, lorsque, contrairement aux asser* 
lions mensongères de ce dernier, les faits, 
mieux que les paroles , mettent en évidence 
Faccueil fraternel et la cordiale entente 
qui ont signalé notre VIP Goixgrès? -— 
Que la narration pure etr susiple de noire 
voyage fait à bord du^ Stromboli à Capri 
et à Paestum , à TociDaslon du même Con* 
grès , serve dmic seule de réponse aux in- 
justes, critiques que le susdit écrivain, pour 
coAiplaire à Técole qui ne rouget pas d'a-^ 
voir pour devise : 

Calomnie» ^ cdomniez , il m reste iou/our$ quelque chose , 

a eu la faiblesse de publier sur ce sujet ! 
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■»¥ MAPLEâ 



A CAPRI ET A PifiSTUM. 



Ridentes Cêmpi dulclssimê littoris or« 
Quae vel ad bue rcdoles semiiCBuku n 

Rota , Lib m , ^0^. tiu. 



CAPIM BT PABSVUll 9 noms chers à tous 
les amis des beaux arts et de la science dies temps 
passés !••• Quel est le vajageur venant pour la 
première fois à Plaples , lequel après avoir admi* 
ré les ruines d'Herculanum et de Pompée 9 gcavi 
le Vésuve et parcouru les magiques et délicieux 
alentours de lancienne Parthénope ^ ne s'empresse 
de se rendre dans les deux endroits que je viens 
de nommer et qui avec l'enchanteresse Ischia , si 
chère à Thumanité souffrante psir ses salutaires 
eaux thermales ^ forment , pour ainsi dire , le 
complément de tout voyage dans cette brillante 
capitale , et le terme où sarrête la curiosité du 
touriste comme du savant désireux de connaître 
toutes les merveilles que présentent les environs 
du Cratère napolitain ? 
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Débiteur de l^avantage d'avoir pu pendant le 
VII*^ Congres italien visiter pour la seconde fois les 
deux premiers de ces lieux , si féconds en sou- 
venirs, à la muniBcénce dû généreux FfiROisiAND II 
qui avait bien youlu mettre un des plus beaux ba- 
teaux à vapeur de sa marine royale , le Stromboli, ^ 
h la disposition des membres de la susdite réunion 
scientifique qui avaient souhaité de faire cette ex* 
cursion , je me propose d'écrire dans ces pages la 
narration de notre voyage à Capri et à Paestum 
à bord du susdit navire ; mais je ne saurais tou- 
tefois en commencer la relation qu'après avoir ex- 
primé envers Tillustre et éclairé Monarque , lequel 
sest si dignement montré le protecteur des sayànts 
italiens dans cette mémorable circonstance ^ le pro- 
fond sentiment de gratitude que tous ceux qui ont 
eu le bonheur de prendre part à cette course con- 
serveront éternellement d'une aussi heureuse et ma- 
gnifique promenade, dont nous 'avons été redeva- 
bles à la bienveillance toute paternelle , témoignée 
dans c^tte occasion à l'institution libérale des con- 
grès , par l'auguste Arbitre qui régit aujourd'htfi 
les destinées des Deux-Siciles. A peine , en effet , 
avait été émis dans une lettre que j adressai au prince 
des médecins italiens, le savant et vénérable profes- 
seur Vincent Lanza notre digne président ^ le voeu 
général d'obtenir des bontés du Roi un steamer pour 
faire une excursion daps les golfes de Naples et de 
Salerne , que déjà S. E. le Ministre de l'intérieur, 
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le chevalier Santangclo, Président général du VIl« 
Congrès , informait les présidents des diverses sec- 
tions qu'ayant pris les ordres de Sa Majesté un pa^ 
reil désir avait été favorablement accueilli; et al- 
lant même au-devant de tout ce qu'on n'aurait osé es^ 
pérer, ce n'était pas seulement un bateau à vapeur 
que dans sa suprême hospitalité notre moderne 
Auguste avait eu Fextrême bonté de nous accor- 
der 9 mais bien encore l'entier traitement nécessaire 
pendant une aussi longue course ! Mille grâces , 
encore une fois, en soient donc rendues au généreux 
Auteur de tant de bienfaits. 

Ayant été avertis que le Stromboli partirait du 
port de Naples le 4 octobre à cinq heures du ma* 
tin, jour de la fête dé S. A. R. le Prince hérédi- 
taire, dès quatre heures et demie tous les invités s'é- 
taient hâtés de se rendre à bord , et au moment où 
les salves d'artillerie tirées des châteaux divers de la 
capitale saluaient V aurore de cette journée^ nous é- 
tions déjà en marche nous dirigeant sur Caprî. Une 
mer câlme et un ciel parthénopéen nous présageaient 
une excursion ravissante, et bientôt les doux rayons 
d'un soleil sans nuages vinrent nous en procurer 
Tagréable certitude. Parmi les célébrités scientifi- 
ques qui se trouvaient de ce voyage, se remarquaient 
en première ligne le Prince Bonaparte , MM. Teno- 
re, Buch, Pasini, Pentland, Gaultier de Glaubry, 
Prioli , Pareto, Mayor, Owen, de la Rive, Geromini, 
Pictet, Bertini) Verga, Turquetti, Masi, Omboni, 
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Caivi, Brown, Osculatî, Merlini, Maffeo , Raiberti\ 
de Filippi , Polli, Capelli, Neiperg, Omalius d'Hal- 
loy, Tosoni, Bassi, Mazzarosa, Ranieri Morî, Mitt- 
majer, Foerster, Salvagnoli, CoUegno, Biondel- 
li, Furlanetto , Polto , Freschi, Géra , etc. Qui 
n'aurait voulu partager le bonheur de se trouver 
en si illustre compagnie? Voir, entendre des sa- 
vants aussi distingués , pouvoir s'entretenir , ne 
fût-ce qu'un instant , avec des hommes aussi re- 
marquables , n'était-ce pas une de ces fortunes qui 
n'arrivent souvent qu'une fois dans la vie? 

Déjà le rivage de Naples n'apparaissait plus der- 
rière nous que dans le lointain, et nous avions fran- 
chi la moitié de la distance qui sépare Gapri du point 
de notre départ , lorsqu'une troupe de dauphins , 
comm» pour nous souhaiter la bienvenue , vint 
plonger à plusieurs reprises à l'avant de notre na- 
vire, nous rappelant à la mémoire les vers si con- 
nus d'Ovide i 

se super œquora curvi 

Tôlier e consuetas audent Delphine^ in auras (1). 

Nous admirions à notre droite toute la côte de Pau- 
silipe , JMisida , les golfes de Pouzzoles et de Baja, 
le. cap de Misène , d'où Pline l'ancien partit Fan 
79 de notre ère pour observer la conflagration ter- 



Ci) Met. lib. II , V. 265. 



» i3 4B 
riblç qui épouvanta à cette époque ces contrées et 
où il trouva la mort , ainsi que les îles de Procida 
et dlscbia; tandis qu'à notre gauche se déployaient 
majestueusement les belles rives où fleurissaient jadis 
Herculanum , Rétine (i) et Pompée , le Vésuve, 



(1) Tous les auteurs modernes se fondant sur le passnge 
suivant de Pline le jeune : Retinae class arii imminmte pe- 
riculo exierrili^ ( nam villa ea subjacehat^ nec ulla nisi na- 
vibus fuga) ut se tanto discrimini eriperef^ orabant^ ( lequel 
se trouve dans la lettre de cet auteur à Tacite , où il lui 
rend compte de la mort de son oncle ) supposent que Ré- 
tine qui n'était qu'un village , situé au bord de Ja mer 
dans le voisinage d'Herculanuin , avait été jadis un port 
considérable dans lequel les floues romaines se retiraient ^ 
mais, si je ne me trompe, c'est par ce qu'on en a mal compris 
le sens» £n traduisant ce passage , comme deux écrivains 
français MM. Cochin et Bellîcart l'avaient au reste pensé 
avant moi ^ on ne saurait en effet en inférer qu'il y ait eu 
autrefois un port dans ce lieu, et encore moins que les ma- 
telots de Rétine eussent pu envoyer supplier Pline de venir 
à leur secours , quoique cependant l'intention de ce grand 
bomme était sans doute d'aller dans cet endroit pour se- 
courir les gens qui s'y trouvaient, ainsi que dans les au- 
tres villages qui étaient sur la même côle*, la seule inter- 
Îrétation qu'on puisse donner à ce passage étant la suivante: 
es matelots effrayés du danger que courait Rétine (car cet 
hameau était situé sous l'embrasement et Con ne pouvait s'en 
échapper que par mer ) le priaient de ne pas s'exposer à un 
si grand périL Ceux qui font rapporter Retinae à classiarii^ 
comme si Pline avait voulu dire classiarii Reiinenses , ne 
réfléchissent pas à coup sûr que les matelots, qu'ils font 
venir de Rétine, n'auraient pas eu le temps nécessaire pour 
se rendre de ce dernier endroit à Misène depuis le moment 
où le Vésuve avait commencé à entrer en travail dans la 
journée désignée dans la susdite lettre , et qu'en tous cas 
ces derniers n'eussent eu plus rien à craindre s'ils s'étaient 
déjà enfuis de Rétine. D'ailleurs, s'il y avait eu à Rétine 
un port et une flotte, quel besoin auraient eu ses habitans 



Tancienne Stabia , le superbe mont Santangeto et la 
presqu'île Sorrentine célébrée par Pline le jeune pour 
avoir été autrefois le siège des Sirènes (i). Encore 
peu d'instants , et nous étions arrivés devant la pre- 

d'envoyer chercher à Misène des transports pour s'enfuîr 
par mer? Cette explication me semble d'autant plus naturelle 
que la suite du mémQ passage vient tout-à-fait à Tappui 
de ce que je dis* Malgré toutes les supplications qu'on peut 
faire à Pline de ne pas aller à Rétine à cause du danger 
que court ce village , il n'en persiste pas moins dans sa 
résolution. Vertit ille consilium et quod studioso animo in- 
ehoaverai ohit maximo. Retinae se rapporte donc à tmini- 
nenti , et la construction du passage cité doit être: C/as- 
siarii eœterrili periculo imminent Retinae^ comme ce qui 
suit le prouve, nam ta villa subjaccbaté Et voilà pourtant 
comme on écrit quelquefois l'histoire I Voyez au surplus 
mes réflexions sur la mort de cet illustre naturaliste dans 
les notes que j'ai ajoutées à ma traduction de la brochure 
intitulée : Analisi e facohà medicinali délie acque minerait 
di Castellammare ^ esposte per ordine di S. E» il Ministro 
degli affari internii da* professori Sementini^ Vulpese Cas^ 
scia ; notes pillées, ainsi que mes travaux sur les eaux mi - 
iiéro- thermales et les étuves de l'ile dlschîa, par un célèbre 
frelon scientîOque qui s'en est servi pour s'engraisser du fruit 
de mes sueurs dans une brochure publiée à Londres, en 
4841, sous le litre de Hints for inmlids about to visit Naples; 
et cela probablement pour confirmer encore davantage le 
fameux sic nos non nobis par ce nouvel exemple de pirate- 
rie littéraire. Mais je laisse à Dieu et à l'opinion publique 
le soin de récompenser selon ses mérites cet honnête con- 
frère de Tespèce à laquelle fait allusion notre bon Lafontaî- 
ne 9 quand il dit dans une de ses inimitables fables : 

// est assez de geais à deux pieds comme lui , 

Qui se parent souvent des dépouilles d^autrui i 

. Et que Von nomme plagiaires. 

(i) Surrenlum cum promontorio liKnervae Sirenum quon- 
dam sede. Hist, nal. lib. 111 , cap. V* 



9» i5 «C 
mière station de .notre, voyage , la pointe de Vi- 
tarèto qui termine au nord rextrémité ocddeiif- 
taie de: Çapri 9 à. environ dix-sept milles de Na- 
pies 9 en £ice de l'entrée de la grotte d'Aaor. Le 
Stromboli ayant .arrêté ses roues pour nous don- 
ner le temps d'examiner le magniâque phéno^ 
paètie d'optique que Ton admire dans cet antre , 
nous nous empressâmes tous de nous y rendre cha*- 
cun à nptfe tour. Une ouverture étroite et basse , 
ayant seulement trois palmes environ de hauteur ^ 
pratiquée naturellenurat dans une masse rocailleuse 
et n'admettant qu'un petit bateau pouvant contenir 
trois à quatre personnes 9 sert d'entrée à ce lieu. 
Après avoir traversé cette espèce de couloir on or- 
rive dans une grotte spacieuse , formant une sorte 
de port caché dans Fintérieur du rocher ^ dont la 
îorme est presque elliptique , ayant environ cent 
quatre- vingt-seite palmes de longueur et à peu pràs 
çent.qu9tr0 palmes de largeur* Dans le temps où la 
mer ^ calme , celle^ présente dans cette caverne 
une jMofondeur de quatre-vingts palmes, et la hau** 
teur de la partie la plus élevée de la voûte de cette 
dernière offre une élévation presque pareille^ bien 
que dans les autres points cette élévation n'arrive 
seulement qu'à vingt-deux palmes ; ce qui donne 
par conséquent la liberté de voir commodément la 
dite grotte dans toutes ses parties , et permettrait 
pareillement d'y demeurer sans péril , quand même 
la rn^r à Timproviste viendrait à s'agiter et à en 
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«mpécher la sortie* Mais ce qui rend principale- 
iBent ce lie»! si digne d^étre visité par tous fes^voya- 
geurs^'cW que les eaux de cet aiitre, au lieu d^é- 
Ue noinès cottime il semblerait qu^elIes devraient 
r^re dans une caverne , sont au contraire d^mie 
limpidité surprenante et leur couleur office en même 
ten^ une teinte céleste du plus ravissant azur dVlù 
€SC venu le nom de cetlô curiosité naturelle ^ la-^ 
quelle teinte se reflétant sur les parois et la vOûte de^ 
cette grotte ^secrète forme un spectacle vrainlen^ 
magique , unique dans son genre. Ce phénotnbie ^ 
du aux effets combinés de là transmission (i) autant 
que de la réflexion de la lumière qui n'arrive danar 
cette câvèriie qu^après avoir traversé les ondes de la 
mer, provient de ce que les parois de là grotte dont il 
s'agit qu'on voit descendre perpendiculairement et 
presqu'en forme de muraille jusqu'au fond des eaU3& 
du câté gauche de son entrée, sont à roppostte du eô^ 
té droit de la même entrée disposées admirablement 
en forme de voûte ^ s'étendant à fleur d'eau dans Une^ 
assea longue extension jusqu'à une petite pointe côn- 
tigue qui plonge dans la mer , et formant ainsi 
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(1) C'est à dessein que je me sers de ce mot , et que je 
n'employé pas oelui de réfraeticn adopté par tous les au- 
teurs oui ont écrit sur ce phénomène. On oomprend^ ëii 
effet, facilement que la réfraction de la lumière ne joue i<n 
non seulenent qu'an rôle tout-à-fait secondaire , mais que le' 
phénomène dont il est question dépend principalcaieiit de la 
couleur du milieu à travers lequel les rayons lumineux sont 
oWigés de passer pour arriver jusque dans la susdite gfcile. 



tlnë large et prafonde cavité occupée entSèréoicSiit 
par la plaine azurée ^ force est en conséquence 
aux rayons lumineuse qui doivent passer à travers 
crette excavation pour parvenir dans Ce lieu de se 
revêtir de la couleur des Ûùiè. 

Une circon^ance intéressante à noter en otitre 
dans cet endroit , c^est que vei»'^ la iiioitîé à peu 
près du côté droit de ia tnéttie grotte m v0it une 
sorte de débarcadère , donnant entrée à un souter- 
rain, situé quatre palmes au-desàus du liiveau de 
la mer. et se prolongeant près de trois cents pal- 
mes en s'élevalit insensibletdeiit jusqu'à une espèce 
de cul-de-sac , où la chaleur £iit monter le thermo- 
mètre de Réaumur à 35^ 4* o , èh litéme temps 
qu^on 7 observe selon le savatit Màngoni^ lequel 
est le premier qui ait publié une detoription exacte 
de cette grotte^ ude pierre de forme rectàtigulairé, 
placée à la partie supérieure de la voûte de cet an* 
Ire et paraient y avoir été misé à desiseiù pour 
sertir en quelque sorte de couvercle à cette impasse. 
Cette caVeme était-ellë jadis une route occulte qui 
dans les temps anciens Conduisait de^ villas Supé- 
rieures à la mer? Cette opinion est celle du sUsdit 
Mangoni^ et tout porte à croire qu'elle est la plus 
vraisemblable, puisque du temps des Romains il y 
avait dans le territoire de Damecuta , qUi est au- 
dessus de la grotte d'Âzur^, une grandiose villa^. En 
considérant la magnificence avec laquelle ces con« 
quérants du monde cotistruisaient leurs maisons de 
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campagne , il n y ^ rien d'étrange apurement à 
«apposer qu^ils eussent ouvert une descente dans cq 
souterrain creusé en grande partie par la nature; 
i^ttendu que servant à la fois d*ornement et de com- 
modité à la susdite villa , cette voie aurait formé 
alors un chemin secret pour se rendre au rivage qui 
est au-dessous, lorsque dans ces temps éloignés sur- 
tout les eaux de la même grotte étaient plus basses, 
comme c'est 1 opinion commune, et que parconsé^ 
quent Feutrée devait en être aussi plus élevée et ou- 
veite. Il sei^it à désirer seulement qu^on voulût en-* 
treprendre une excavation dans le territoire supé-^ 
rieur pour arriver à découvrir Textrémité du chemia 
souterrain en question: ce travail, s'il ne produisait 
pas la découverte danciens monuments qui sont 
peut-être ensev<slis dans ce lieu, tournerait en tout 
cas à lavantage des habitants de Capri et des voja-* 
geurs , qui acquerraient ainsi une route commo- 
de pour, aller par terre visiter la grotte dont nous 
parlons. Fuisse dOnc ce voeu être bientôt remplie 
On dit communément et tout le monde le ré.-* 
pète que bien que la grotte d'Azur ait été connue 
anciennement, comme nmis venons de le voir ^ 
on n'avait conservé aucune tradition de cet antre 
et que la découverte de nos jours ^n est due à un 
pêcheur de Capri , nommé Angelo Ferrara , lequel 
y pénétra pour la première fois à la nage le i6 
mai 1^22. Sans, vouloir diminuer en aucune fa- 
çon le mérite de la découverte-^ si Fou doit Fap^ 
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pekr de la sorte , de ce brave marinier , je doi^ 

à la vérité de faire connaître ici que cej)endant il 
t/en est point ainsi , quoique d^aill^rs la même 
erreur se trouve consignée dans un etcellent afti^ 
cle sur cette grotte merveilleuse^ écrit par le savant 
chevalier Gabriel Quattromani , et qui e^ inséré 
dans TAlbum scientifique artistico-littéraire de Na- 
pies de cette j^ésente année (i). Pour s^en convainc 
cre^ il suffit d'ouvrir le docte ouvrage intitulé t 
Bîstoriae Neapolitanae Ubri duo , publié en i6oS 
par le célèbre Capaccio, et réimprimé en 1771, et 
Ton y lira tout le contraire de TopiDion aujour- 
d'hui reçue à cet égard. Voici ce que dit en eflet 
cet auteur sur cette grotte , en décrivant Gapri t 
Ltter speîuncas , una reliqua est , quam ingressu 
Mlde obscuram cernes^ in lucidum deinde sinum 
desintt^ in qnem supePne aquarum stUlicidiis ^ mare 
nimis delectabile redditur (a); paroles qui se trou- 
vent également dans un ancien guide du Critère 
napolitain rédigé par Antoine Parrino au commence^ 
aient du siècle dernier ^ et réimprimé en 1751 (3), 



(1) Selon l'intéressant opuscule înlîtulé: Due giorni a Capri^ 
par l'architecte François Alvini ^ il existerait une mitre ver^» 
sion à regard de celle découverte , car cet auteur assure 
que ce Tut seulement le i9 août 18^6 , que deux jeunes 
Suisse^ Copis et Frisi y entrèrent également à la nage pour 
la premi^ fois; mais H est bien démontré par les dates 
que je cite qti'Angelo Ferrarâ avait déjà pénétré dans la 
susdite grotle avant les deux .Suisses nommés plus haut^ 

(2) Op. cit. t. Il , p. 166. 

(3) Op. cit. p. 158. 
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lesquelles excluent en eonséijueiKe Fidée que la ira- 
dition Datait ccmservé aucun souvenir de ce Heu. 
Que depuis la fin du siècle précédenti les divers é- 
vénements qui se sont succédés dans le royaume 
de Naples jusqu'au retour du sage Ferdinand I « 
ayent pu être cause que cette grotte ait été dès- 
lors moins fréquentée et de plus en plus par con« 
séquent oubliée ^ c'est ce qui devait sans doute ar- 
river dans ces temps de calamiteuse méinoire , oii 
les vojages ayant pour but des recherches archéo- 
logiques, et topographiques de cette nature n*étaient 
ni aussi fréquents ni faciles, comme ils le sont de 
nos jours, à présent qu une heureuse et bienfaisante 
paix nous permet de nous occuper avec plaisir et 
succès de semblables travaux. 

Capri , placée en quelque sorte comme une sen- 
tinelle avancée à lembouchure du golfe de Naples^ 
et entourée de rochers calcaires d'une hauteur i« 
naccessiUe qui n'offrent que deux endroits où les 
Barques puissent aborder en sûreté , a environ huit 
milles de circonférence. Elle est située soos le4o^ 
45' de latitude septentrionale, et le 1 1^ 60' de lon- 
gitude à lest du méridien de Paris. Divisée en deux 
hautes montagnes, dont la plus grande le Solaro s'é^ 
lève à dix-huit cents pieds au-dessus de la mer, elle 
fut inculte et dés^.rte |usqu au temps où les Thélé- 
béens ainsi appelés du nom de leur roi Thélébus, 
sortis à ce qu'on prétend de l'Acarnanie, vinrent 
avant la guerre de Troyé l'habiter et y fondèrent 
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deux villes ou villages, Tun à la partie occidentale et 
, l'autre à Torient, dans les lieux mêmes où se voyent 
aujourd'hui Capri et Anacapri , dont l'étymologie 
grecque signifie proprement ville au-dessus de Ca^^ 
pri , et où Ton monte de ce dernier endroit par 
un escalier taillé dans la roche de cinq cent trente- 
six degrés. Grâce à cette aventureuse colonie, cette 
lie ne tarda pas à être florissante, et avec les arts 
qui y furent introduits on ne manqua pas d y fon* 
der des établissements pour la jeunesse. Passée 
plus tard sous la domination de la république Na* 
politaine , elle y rçsta jusqu'à Fépoque où cette 
dernière ayant perdu File d'Ischia qui lui avait 
été enlevée par Augus.te, ce prince désireux de pos- 
séder Capri, à cause d'un prodige qu'il croyait être 
arrivé dans cette île à son débarquement (i) la de- 
manda aux Napolitains, qui la lui cédèrent en é- 
change d'Ischia laquelle retomba ainsi sous ses an-* 
ciens maîtres. Suétone nous apprend que cet empe- 
reur y ayant Êiit pour lors élever de superbes pa- 
lais , habita pendant quelque temps Capri , où il se 
plaisait beaucoup , prenant de l'agrément à faire 
habiller de jeunes Romains à la grecque et de jeunes 
Grecs à la romaine, pour les faire jouer et réciter 
devant lui des pièces de vers. Mais si cette ile a- 



(i) Afiud insulam Capreas veterrimae ilicis démisses jam- 
nd terram lanyuenlesque ramos convaluisse adventu suo adea 
lœlatus eti, ui eas cum repubiica NeajwH'anorum permuta- 
verU y JE'iaria data, Suet. îq August. 7:2« 
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Tait été sous le pouvoir d^Auguste le séjour de la 
paix et des lettres, elle ne tarda pas à devenir sous 
le règne de Tibère celui de l'esclavage et de la 
plus efFrojable corruption. Ce fut Tan 27 de J» 
G. que ce voluptueux prince alla cacher ses débau^ 
ches dans ce lieu retiré , laissant à son favori Se- 
jan le soin de tenir les rênes de son autorité. 
On peut juger toutefois par Fimmense quantité de 
ruines et de restes d'anciennes constructions, qui s'y 
trouvent encore, de la magnificence que dut pré- 
senter Ca|>ri sous ce farouche despote. Tacite parle 
dans ses annales (i) de douze palais de (diverses 
architectures que cet empereur y fit construire près- 
que tous sur des points élevés, et d'où Ton pouvait 
jowir d'une vue délicieuse. Chacun d'eux portait 
le nom d'un des dieux du paganisme , et le plus 
fameux était celui dédié à Jupiter, situé sur l'ex- 
trémité orientale de Tîle formée par un rocher coupé ' 
à pic d'environ six cents pieds de hauteur, non 
loin du lieu oîi l'on voyait anciennement la tour 
du phare qui servait de guide aux navigateurs , 
et qui s'écroula par suite d'un tremblement de terre 
peu de temps avant la mort de ce monarque. C'est 
dans les environs de ce palais isolé que l'on montre 
toujours aux curieux le chemin qui conduit au si 
célèbre et horrible saut^ d'où Tibère faisait préci- 
piter sous SQS yeux les victimes sur lesquelles il 

(1) An. lib. IV , cap. 30. 
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avait -épuisé les plus longs et les plus cruels sup-< 
plices, et que des soldats armés de crdcs et dV' 
virons avaient le cruel office de rejeter du rivage 
dans les eaux (i) ! Tant de siècles écoulés sur ces^ 
terriMes événements n^ont pu encore en &ire ou«^ 
biier la mémoire, et il n^est pas un habitaïit de 
Gapri , lequel passant dans ces lieux ne frémisse 
d'horreur en songeant seulement à la cruauté du 
tyran soupçonneux, qui avait pu imaginer de sem- 
blables tourments. Mais hâtons-nous de jeter un 
voile sur les forfaits dont ce monstre couvert de cri- 
mes épouvanta Gapri et le i^ste du monde durant 
sa trop longue vie. Ceux qui voudront plus de 
détails sur cette partie de Thistoire de cette île 
pourront trouver tout ce qu'ils pourraient désirer; 
sur Cette matière dans le précieux ouvrage de Man- 
goni, dont j'ai fait mention plus haut, intitulé;' 
Ricerche topogrq/iche , archeologicke ed istoriche 
ndVisola cU Capri ^ Naples i834' J'ajouterai ce- 
pendant qtie la population de l'île entière, laquelle 
était autrefois beaucoup plus considérable, se monte 
présentement à trois mille cinq cents habitans , 
dont mille neuf cent quatre-vingts demeurent à Ga- 
pri , et mille cinq cent vingt habitent Anacapri ^ 



(1) Carnificinae ejus ostenditur loeus Capreis^ unde dam^ • 
natos ^ post longa et exquisifa lormenta praecipilari corarn 
se in mare jubebat^ exeipiente classiwiorum manu^ et confis 
aîque remis didente cadavera^ ne eut residui spiritus quid-^ 
quam inesset. Suet. in Tib» 62r 
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tous en général agriculteurs ou mariniers et pécheurs^ 
se faisant remarquer par des moeurs pures et hos- 
pitalières , en même temps qu ils sont actifs et in- 
dustrieux autant que les ressources bornées de leur 
SIe le leur permettent. Enfin parmi les productions 
qu^offre Capri , je mentionnerai pour terminer ce 
paragraphe son excellent \^in rouge avec ses fruits 
délicieux, et son huile qui le dispute h celle de Yico; 
mais malheureusement Texiguité des terrains qui 
produisant ces denrées, dont cette île alimente Na-^ 
pies, fait qu'on y en récolte une trop &ible quan* 
tité pour subveuir è toutes les nécessités de ses ha* 
Imitants , et c est aux produits de la pêche et de la 
chasse principalement du tenops -des cailles de 
pourvoir au surplus de leurs besoins (i). 

Pendant que nous nous mettions de nouveau en 
route pour çontiquer notre voyage à onze heures 
du . matin, en faisant honneur à unconfortable dé^ 
jeûner, nous rappelant que c^était à papille pur-» 
née que trente-sept ans auparavant avait été en*> 
trepris 1 assaut de Capri pe^r les sqldats Franco-Na- 
|)olitains, le brave chevalier AqtoJne Qarafa noja» 
£tletjtQ de la municiplité du quartier de Ghiaja ^ 
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(1) Consultez h cet égard Vinléressant opuscule intitulé : 
$Wi$tica fisica ed économies dellSsQl^ di Capri ^ du au sa- 
vant Salvalore Tommasi , secrétaire de l'Académie des As- 
pirants Naturalistes , fondée et dirigée par le célèbre pro-; 
fesseur 0, G. Costa, auquel Tbistoire naturelle est redevable 
dç t^nt de précieuses découvertes. 
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qui BOUS accompagnait et avait etaskié comme r<^ 
lontaire à la prise de cette ile qui se rendit le 
1 8 octobre 1 808 au général Lamarque^ lequel cite 
ce digne officier dans son rapp(M-t, voulut bien nous 
raconter tous les épisodes de ce fait darmes in- 
croyable, dans lequel les troupes Napolitaines se 
couvrirent de gloire en rivalisant de courage avec 
les intrépides sol4^ts Français^» qui exécutèrent cette 
immortelle entreprise ; et nous ne pûmes que nous 
étonner comment une poignée de monde avait pu 
se rendre maîtresse de ce lieu, justement considé- 
ré par les Anglais eux-mêmes comme un petit Gi« 
braltar, et alors occupé par une nombreuse garnison 
commandée par le trop vfameux. sir Hudson Lowe, 
qui sept ans plus tard fut le gardien de Napoléon 
à nie de Ste. Hélène (i). 

(i) Voyez la relation de la prise de Capri par Mariano 
d'Âyala qui se trouve dans les inléressanls mémoires his- 
toriques et militaires sur ce royaume, que Ton doit à tlm* 
partiale et savante plume de cet habile officier d'artillerie, 
lequel, retiré aujourd'hui de la carrière militaire acilve, 
employé ses loisirs à honorer sa patrie en tirant de Toublî 
les nombreux faits d'armes dans lesquels se sont illustrés 
à diverses époques ses conciioyen^- Tout ce qui a rapport 
à la reddition de cette ile à l'époque dont je parle, ne pou- 
vant au reste manquer d'être lu avec intérêt par les per- 
sonnes sous les yeqx desquelles pourront tomber ces pa* 
ges , j'ai cru de motf devoir de joindre à Tappendice qui 
trouvera sa place à la fin de cette relation Textrait du rap- 
port du général Lamarque touchant la prise de Capri, ainsi 
qu'une lettre inédite de l'ancieu commandant de celte ile , 
sir Hudson Lowe, adressée au général Lamarque ; autogra- 
phe qui était destiné par M. d'Ayala à orner la seconde 
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Après avoir salué en passant la chapelle de S «te 
Marie du secours., située sur la pointe orientale 
de Gapri qu^on appelle aujourd'hui le Capo, nou& 
dirigeant maintenant vers lancien promontoire A- 
thénée appelé présentement pointe de la Campa- 
nella (i) , nous ne tardâmes pas à découvrir, le 
lieu oii Strabon raconte qu'un temple avait été é- 
levé par Ulysse à Minerve (a) , et qui est séparé 
de Gapri par un canal d'environ trois milles* C'est 
dans ces parages que jadis les navigateurs , après 
avoir échappé aux périls de la mer, avaient cou-- 
tume de faire des libations à cette divinité en re- 
venant de leurs courses lointaines, ainsi que nou» 
Rapprennent ces vers de Stace : 

Prima salut avit Capreas ^ et margine dextra 
Sparsit Tyrrhenae Mareoïica vina Minervae (5). 

Ici finit le golfe de Naples et commence celui 



édition de son ouvrage , et dont îl a eu cependant la géné- 
rosité de me céder la priorité, c'est pourquoi je me fais un 
devoir de lui en adresser ici mes plus sincères remércîmenis. 

(1) Ce nom lui vient parce qu'une cloche éiait autrefois 
placée dans ce lieu pour avertir les habitants des aleniours 
de l'arrivée des corsaires , depuis qu'en 1588 une flotte de 
ces forbans avait emmené en esclavage trois mille Sorrentins 
et mille quatre cents habitants de Massa , après en avoir 
massacré un grand nombre. 

(2) Pompeiis contiguum est Surrentum Campanorum: unde 
prominet Athenaeum^ seu Minervae promontorium^ quod alii 
Prenussum vacant, Èo in promontorio fanum est Minervae 
ab Ulysse conditum* Geogr. lib. V. 

(5)'Silv. Irb. II carm. 2. - . 
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de Salernc connu anciennement souâ le nom de Po-*' 
sidonia ou de Paestum dans lequel nous allons en*-* 
trer. C'était le moment dagiter la question s'il 
était probable que Gapri et le promontoire Minerr 
Tien avaient pu être dans les temps passés unis*; 
Nous n en manquâmes pas comme on peut le pen- 
ser l'occasion , et j'eus la satis&ction d'entendre U^ 
premiers géologues de l'Europe professer la même 
opinion que celle qui avait déysL été avancée à cet 
égard par Strabon (i), s'appuyant sur la similitun 
de des rochers existants sur les deux côtés de ce 
détroit , lesquels sont de la même pierre calcaire^ 
élevés et taillés presque perpendiculairement. Pour 
que cela ait été en effet ainsi ^ il n'y a qu'à sup* 
poser que les masses qui unissaient jadis <>apri au 
continent reposaient sur des cavernes volcaniques: 
un tremblement de terre sousmarin , en détruisant 
leurs voûteS) oUigea ces rochers à se précipiter au 
fond des eaux , et Gapri devint île. Ce qui arriva 
non loin du même lieu dans l'endroit appelé Ron-« 
catO) à peu de distance de Termini , le :^i avril 
1819, ne semble-t-il pas d'ailleurs donner plus de 
force à cette supposition ? Dans la soirée du sus- 
dit jour , dit le comte Milano (2) , la roche de 



(4) Sunt qui Lesbum ab Ida abruplam credunt ^ ut Pro-* 
chytam ti Piihecusam a Miseno, Capreas ab Aihena^o. Op. c\U 

lib. f. 
(3) Cenni geologici sul tenimeuto di Mrssa lubrensc. Na-v 

poli , 1820 , p- 70. 
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Roncato fi^t ébranlée ^ en mêràe temps qu'un bruit 
souterrain accompagna ce phénomène* La mer était 
agitée et le ciel couvert de noirs nuages ; dans la 
journée il avait plu et le tonnerre s^était fait en- 
tendre* A ces diverses circonstances vint s'unir 
un ouragan impétueux , mais qui ne dura que peu 
de temps. Plusieurs fentes , dont quelques unes ai- 
vaient dix pieds de largeur et étaient considéra- 
blement profondes , furent occasionnées en atten- 
dant par cet accident à cette roche. Dire que ce 
partiel tremblement de terre ne fut senti que dans 
cet endroit , et qu'on ne s'en aperçut en aucune 
manière au prochain village de Terraini, n'auto- 
rise-t-il pas d'après cela à croire que cet événe- 
ment dut être produit par l'affaissement de quel- 
que caverne souterraine locale , semblable en petit 
à celui qui eut pour résultat la séparation de Ca- 
pri (i)? Mais si Ton voulait une autre preuve que 
sous la pointe de la Campnella existent des vol- 
cans toujours en activité, nous la trouverions encore 



(i) Tout en faisant des vœux pour que mes prévisions 
ne se réalisent jamais , je ne dois pas cacher quM ne se- 
rait pas Impossible qu'un semblable événement pût arriver 
tôt ou lard à la grotte d'Azur par la disposition d'une des 
parois de la dite grotte. C'est une réflexion que j'avais déjà 
faite pendant ma première visite dans celte grotte et qui 
ne m a pas empêché pourtant d'y retourner une deuxième 
fois , mais je la consigne ici pour qu'elle puisse servir un 
jour , tout en croyant cet accident peu probable , ad fu- 
turam rei tnemoriam^ si cependant contre toute attente CQ 
malheur devait arriver. 
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dans ce qui se passa le 17 janvier 1829 dans le 

lieu dit Covone, près du village de Pastèna. Dan» 
la nuit du même jour s'ouvrit dans cet endroit 
une espèce de gouffre , d où il sortit une épaisse 
fumée et une matière argileuse ^ ainsi que des nom« 
breuses fentes qui s'étaient formées autour ; le ien* 
demain tout était disparu. En voilà donc assez ^ 
j'espère, pour con6rmer Topinion énoncée plus haut* 
Mais nous voici entrés dans le golfe de Salerne^ 
Un horizon des plus magnifiques se présente à noa 
regards , et nos yeux ne peuvent se lasser de se 
porter successivement sur les fertiles plaines d'E* 
boli et de Paestum arrosées par l'ancien Silaro, au^ 
jourd'hui Sélé, sur les bords duquel s'élevait au* 
trefois le temple de Junon Ârgive fondé par JTason 
et les Argonautes (i) et qui sépare Salerne des 
près Jleuris d'Homère , lesquels vont aboutir aux 
promontoires d'Âcropolis et de Licose qui semblent 
sunir aux montagnes de l'antique Grande-Grèce. 
Nous arrivons en face des trois écueils connus^ 
aujourd'hui sous le nom vulgaire des Galli. Jadis 
habités , dit-on , par les redoutables Sirènes et ap- 
pelés par cette raison Sirénuses , ces rochers cal* 
caires n'offrent rien à présent de particulier, mais 
viennent seulement attrister nos souvenirs. C'est 
là que Manso , fils de Sergius duc d'Amalfî , fut 



(i) JRosI Silari ostia^ Lucania $ub equitur^ fanumgue Ju- 
mnis Argivœ ab Jasane conditum, Sirab. op. cit. Jib. VI. 
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relégué en éxil, en loSg , après avoir régné quatre 
ans ^t trois mois ^ par ordre de son frère Jean 
qui lui fit auparavant crever les yeux (i). Une 
4e ces îles , quoique moins grande que celle qui 
s appelle île longue , porte le nom de Gastelletto 5 
parce que sans doute un château y étaif;, autre- 
fois élevé* Si Ion en croyait Topinion générale, ce 
aérait à ces écueils que Virgile £iit allusioti ^ 
quand il dit après avoir raconté la mort du pilo-* 
te d'£née : 

Jamque adeo 9copuloS Sirenum advecta êubihat 
JDifficUea quondam muUorumque ossibus alba (S). 

Le savant chevalier Quaranta , dans le grand 
ouvrage intitulé : NapoU e i luoghi celebri délie 
sue vicinanze , oiFert si gracieusement par la ville 
de Naples à tous les membres du Congrès, pen^ 
également que c^est dans le même voisinage que de- 
meuraient les Sirènes, et qu'Ulysse réussit à les évi- 
ter, en faisant boucher les oreilles de ses compa^ 
gnons avec de la cire et se faisant attacher lui^ 
même au mât de son vaisseau, selon le conseil de 
Cîrcé , pour ne pas être séduit par la voix de ces 
filles d'Achéloiîs et de Calliope, se fondant sur le 
passage suivant d'Homère (3): 



(1) Capaccîo , op. cîl. lom. 1 , p. 155, 

(2) Eneid. lib. V. 

(3) Vol. I , p. 59. 
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Sirmum quidem primum jubet divinarum 
Vocem cavere , et pratutn floridutn (1). 

Malgré Tautorîté d'un auteur aussi distingué, |è 
crois néanmoins que c^est une double inadvertance,' 
et que l'on doit retenir seulement d'après Pline que 
le promontoire de Sorrente a bien pu être' autre- 
fois un des séjours des Sirènes , sentiment avancé 
également par Strabon (2) , comme le cap Péloro 
en Sicile a été aussi nommé par quelques auteurs 
pour avoir été pareillement un des sites occupés 
par les mêmes enchanteresses, mais que ni Homère 
ni Virgile n'ont entendu parler assurément des Gallî 
dans les vers ci-dessus. Si Ton admettait un in- 
stant le sentiment contraire au mien, où serait dans 
ces lieux le pré fleuri &\ explicitement indiqué- 
par Homère (3) ? Sans doute il ne faudrait pas 
prétendre l'avoir trouvé sur les côtes escarpées de 



(1) Odyss. €. XII, V. 158 el 159. 

(:2) Sed a Surrento vicinis locis usque ad fretum quod 
eêt juœta Capreas cubiio similis quidam terraé flexus in- 
terjaeet , ab altéra monlani lateris parte Sirenum fanum ha- 
bens y ab altéra ad Posidoniaiem sinum , très exiguas in- 
sulas désertas ac saœosas^ quœ vocantur Sirenusae, et in ip" 
80 irqfeetu Minervae templum. Op. cit. Ub. I. 

(3) Ce qui me fortifie d'autant plus dans ce^te opiniofi^ 
c'est que le noènie poète en décrivant l'habitation des Si- 
rènes (c* XIL V. 44,45 et 46.) employé encore la même 
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Capri aussi bien que de la Campaiiella, et encore 
bien moins, sur les rives où fut enterrée plus tard 
Parthénope, puisque cette dernière vivait toujours 
alors et ne vint dans ces lieux que poussée après 
sa mort par les flots. D'ailleurs Homère, en chan-* 
tant les voyages dUl jsse^ ne raconte-t-il pas que 
ce héros ne descendit point chez les Sirènes ; et 
dans ce cas, comment conciIierait-K)n ce qtie dit Stra* 
bon que le temple de Minerve fut fondé par Ulys- 
se avec le rapport d'Homère ? Je dirai plus , se-« 
Ion Pline les Sirénuses ne seraient point même les 
rochers que nous appelons aujourd'hui les Galli^ 
car dabord cet auteur non seulement ne fait pas 
mention de ces derniers , puisqu^il passe immé^ 
diatement de Gipri à Leucothée (i) qu^il appelle 
dans d'autres endroits Leucasie et Leucosie ^ con- 
nue à présent sous le nom de Licose (2) , et où 



expression de pr^, que nous ne pouvons pas appliquer afs^ 
sûrement au promonioire Minerviea ai ^ Capri : 

H^cvtf' « KttiLmi. iroA.w /'^a/uL^^ tff'Ofiv $t9 
Av/jpiiv n$OfAi¥iif¥ ^ Wipi /i ptfvt ft4if9$9rt0c/¥, 

Sed Sirènes arguto fascinant cètniu^ 

Sedentes in prato : ingem vero circum o^ium èicértuÉ 

Virorum putrrfactorum ; circumque eûtes tabeseuni. 

(0 TiUrti prineipis arce nohUes Capreae eireuitu XL. 
Jf. passuum CX. Leueothea. HIsf . nat. lîb. 111 , p. 64. 

(i) Que le mm de Leucothée ait appartenu à la Licose* 
moderne , on ne saurait en doaier par les raisons qu'on 
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il met le tomlieQ^ d'une Sirène (i) ^ après a^oir 
a^'erti que cette Ile avak été détacliée du promon* 
toire des Sirènes qui n est autre que le cap Lt« 
cose d aujourd'hui (2) ; mais^ il place au cxmtraine 
les Sîrénuses, contré ras«a*tîûn de Strabon ^ près 
du promontoire de Locinium dans le golfe de Squil- 
lace, immédiatement après TOgygie d'Ifamère ti|i 

lit dans la dissertation: du savant Magnoni iatitulée. : JDe vtri» 
Posidoniae et Paesti origitiibus ^ aussi bien que dans un 
pussage de Cassiodore, dânl lequel cet écriyain' fait mentfota 
d'un fameux marché qui se tenait^ eiieere à» sqq. xw^jp 
dans le voisinage de cette ile, et où Ton se rendait en foufe 
pour jouir au son des chants et des instrumenta des agré- 
ments qu'on renoDBtrSiît dans cette vtlle mMeqtanéo» aqn 
seulement de tous les points de la Lucanie, mais encore dés 
provinces les plus éloignées. Frequ'^nter siguidem probatiarte 
didicimus (dit cet aoleur dans sa. leure 33 du livro VJUi) 
Lucaniae conventu^ qui prisca superstiiiône Leùcothea nomen 
accepit , quod ibi sit aqua nimio candore perapicua, Pompo- 
nius Mêla dans le cinquième chapitre du livre second de sa 
géographie , et Volateranus rappellent aussi Leucoihée. 
Enfin, ftetus b nomme à son tour Xacolaife. Le:iiiéoie 
Magnoni prétend, il est vrai , qu'Anlonkii s^est trompé 
en plaçant le marché dont il vient d'éire question vis-à-vIs 
de la Lieose , tandis qu'il avait lieu da«s la. valtée dt Bis- 
ne; mais tout porte à penser cependant que le au$dit 
marché prit son nom de Leucolhée du nom d^une des Si- 
rènes, et c'est l'opinion que je' suis ici, sans me aiettae 
en peine si ce marché avait lieu devant la Lieose même 
ou dans la vallée de Diane , n'ayant pas la prétention as- 
surément entre des écrivains aussi célèiMres qu'ÂaiMiiQi et 
Magnoni , 

. . • tantas componere lUts» 

(i) Conira Paestanum iimim LetÊca$ia eU a Sirène Hi 
sepulia appellata. Hist. nat. lib. \l\ , cap. 7 , p. 66. 

(2) AveHii. . . Leueoiiam Sirenum promontùrio. Op. cit» 
lib. Il ,, cap. 88, p. Il, 
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lit la belle Calypso(i). Observons ensuite 

^ue notis trouTons Ulysse^ aussitôt après avoir 

|)âssé dev^int fes Sirènes , dans le voisinage de la 

i^ovtabk Sylla et s^armant pour la combattre* 

Bel lora ^ n*est-il pas évident quon ne saurait si- 

ioer Ité Silènes d'Homère^ sinon dans un endroit 

^t» «PP^oefaë dtt goufre où k mythologie avait 

placé le-sttsdk naonstre marin^ que ne le sont sans 

contredit llle de Gapri ou le promontoire Mi- 

nervien ? Enfin , Virgile lui-même ne nous a-t il 

yàs clairement indiqué le véritable site^ dans lequel 

nous devons recbercher le séjour des Sirènes , à Té- 

|ioqoe oii il fiiisait voyager son héros ? Quand Éoée 

arriva-t-il , en efiet « selon ce divin poète , aux é- 

vdieils indiqués par les vers cités plus haut : 

Jamque adco KQfulos Sirenum advecta mbibai ^ etc. 

N^est-'eè pas imifaédiatenvent après hi chute de Pat- 
tihure 4dns îa mer ^ accident qui fit donner le nom 
im cap de Palinure au promontœre qui existe dans 
Ce îieu ^ près de Tancienne Velia , et qu'il porfe 
«noore de nos jours ? Devant Velia étaient^au rap- 
port du même ï^linet les iles de Pontia et dlsacik 
iDonnnes ao«s le nom d*Oenotrides (2) ^ après lesr 



(i) Àliera Calypsus qucan Ogygiam ùppellasge Homerus 
ê$piiUm0luf^ Praeterea très Sii*mm$ue , Mek>ë$$(i. Op. cit. 
lib. III V cap. 10. 

(2) Cmirm Ydiam^ PoiUia H Laeia utraeque wio tio* 
mine Oenotrides* Op. cit. lib. III, cap. 7, p. 6.>. 
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^(oelles tient la Leucasie, oa Straboii tui-inêirie «i 
placé également la sépi]ltu^e d^une des Sirènes (t), 
aîtuée, comme noua Tavons vu plus haut, eh ^ce 
du cap qui v ^lon Pline <| portait le liom des Si- 
rèoea ^ et cela proliabletnefit parce que ces tiemid- 
res devaient y faire habituellement leul* demeure. 
ïy aprèas les cofisidérationa |y^écédenles ^ comment 
pourrait-on ne pas trouver en conséquence inflni- 
ment plus exact d^attribner anx tles ci-dessus et à 
leur voisinage dangereux les vers de Virgile qu'aux 
Galii ? Mon seulement^ les plaines de Paestum se rap^ 
portent plus aussi au pré fleuri dHomère que le lieu 
où Ton voit les Galli ; mais , comme ces parages 
étaient fréquemment le théâtre de naufrages^ qui 
pourrait certifier que les restes des infortunés qui 
avaient eu le malheur d'être jetés sur ces inhos- 
pitalières rives nont pas été peut^tre la premi^ 
re , et Tunique cause de la description fantasti*» 
que^ que les poètes nous ont faite des os qui en- 
combraient le séjour des Siiifnes? Les anciens au- 
teurs latin» parlent de deux flottes romaines , qui 
furent presqu^ entièrement détruites par une tem- 
pête près des mêmes Oenotrides ; la première fois 
Tan 5oo de Rome ^ sbus le consulat de C. Servilius 
Cepione et de G. Sempronius Bleso^ et la secemdei 



(1) Bine cum enetigiAeriSi teucùsid odcurrit insuta^ par- 
lùum ad conttnmlem kabm» cursum , nûttun a Sutnutn unU 
içriita. Strab. geogr, lib. Vi^ 



* 
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Fan 706 du. tempB d'Auguste (i)>' Il 6at proba' 



(l).Les cadavres rejetés par la mer après ces natifra- 
j^ès furent renfermés selon Antoninî dans trois des six grottes 
.voiMQ6s du golfe de la M oipe, lesquelles s'appellent ioiii<»irBi 
de nos jours grottes des os. On y. trouvait encore du temps 
du même Ântonini des tibias attachés à leurs pieds et des 
crânes avec leurs mâcboires , mais le tout formant une seule 
masse tellement dure et compacte qu'il fallait un marteau 
pour les briser, (Lucania , fom, I , pag. 563). Je n'ignore 
j[)as à la vérité que d'autres auteurs ont prétendu qie ces 
os étaient des restes non d'hommes mais d'animaux \ mai»^ 
«n attendant (]fu'îl me sôit permis de pouvoir Visiter moi- 
jméme ce lieu, je! préfère suivre Topinion conmiune à cet é^ 
gard , d'autant plus que je la^ trouve confirmée dans unç 
•lettre que le digne archiprêire Giovanni de Sanclis de Ton*e 
;Orsaja ^ conamune située à dix-iiuit milles! du golfe de/la 
.Afolpe y m'écrivait encore le 8 janvier dernier sur ce sur 
•jet. Pour ne pas priver me^ lecteurs du témoignage de 
,€6 savant ecclésiastique , voici', en effet, le passage île sa 
lettre qui se rapporte au lieu dont il est question. « Que: 
sta mia patria che dista dal mare di Pùlicasiro non piii 
che quattrô miglia, dista dalla Molpe.soie miglia didoftto, 
e corne che la Molpe pur facesse parle del ; golfo di Poli- 
'«astro ch'è chinso ira if fcapo Palînuro e qiiéllo'del Celra- 
^o., liUttavia é la Molpe un seno di mare cosi interessaDte 
per la eosi delta Cala délie ossa çhe mérita una désigna- 
zlone a parte netle carte tanto geogratiche quanto maiit- 
Jime. Podie miglia al di là délia «arlna di Caneroia, prima 
perè che si arrivi a4 promontorio Palinuro , nello scoglio 
tâgliato a picco vedesi'una grotta entro alla quale pénétra 
Jibero il mare, cosicobè dû va a visitarla vi debbe inlrare 
in barclieita , la quale nel suo ipterno è tapezzata lutta dî 
ossà, legate fra loro in ma^se confuse mediani'e un bitumo 
'^uasi'semprè.del colore del solfaro d'aniimoiiio y senea perè 
avère de* punti lucicanti come questa sostanza. Le osse non 
aono come per ordinario fucill a sgrelolarsi , ma ridotti ailo 
stato di pietra probabilmenjte da quel bitume che gli Hene 
ammassati. Atteso la grau forza che fb duopo impiegare 
^on ferri appuntàtî per îspezzare qualche brano da quelle 
tuasse durissime y le ossa vengono seinpre ïh ischegge neî 
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ble même qu']i>race dpt «e trquver dans, la.ifer- 
nière , quaad il dit dans une de ses. odes <|u'il 9b 
été sauvé par la faveur d'Apollon^: 

Non Sicuid Palinurus undà 

Vtcunque mecum vos eritis^ libem 

Insanientetn navUa Bosphorum 

Ibntabo ,' et ar^niès àrenas • • 

Ljiticrii Assyrii ^ viator (.1)^ 



•MlM 



pezzî che ogni visilatore ne prende per memoria ^ ne io 
potrei farvi fede di aver visto giammai tesohi coi dènti ,' 
tibte întere attaccali ai piedi couie scçive il. nostro An* 
tonini ; ma posso asâfcurarvi che quelle ossa sono umaoei 
sia percbè qu^stà è la opinioné ricéTuta da tutt% dotU cbe 
le banoo stadla(e . sia perché fra qu^He masse ossee sonosi 
spessissimo trovaii de' dèntî edé* crdhi che évidëntemente^ 
erano umani , e non di bruti , ed 19 ne ho .\istp parecchi 
in case di amict che ne facean serbo per rarità-I^on istentO' 
perô a creder§ a^ detti del bai'one Âatonhii'.' Ai tempi suoi 
quella cala non aVeà rlcevutotanti vi^itatori e tanti gua^ 
stcUari quanti d'allora i)n*oggî,'e perciè quelle masse es- 
sendo quasi intiere potevano presentare quelle rarità cli'egli 
narra , e TAntohini poi ê scrittore di baona fede in questa. 
parte storica. Ma avvenutî i rivMgimenif del 1806 per la 
continua lotta ira i Francesi e gUnglesi che si esercitava 
soi nostri mari, oominclo quella gtotta ad essere /visitât» 
da infiniti personaggi de' qualt ognuno voile averne reliquia,. 
è qoindi n'è ayvenuto chè quelle masse grandissime d'ossa 
impietrite , lungî daU'essere vergini ed intiere , $ono state 
in mille parti roue e staccato, il cheimpedisce poter piit 
osservare rintîerez/.a degli ossi. Anche io ne avea riportata 
qùando fui a vederla un bellissimo pezzo che conservava 
per ricordo , contenente visibilmente un trocantere con altré^ 
ossa minort amassate ; ma l'onore di una visita che rice*; 
vetii da ragguardevole personaggio me ne privé. » 
(i) Ode IV, lib. HI. .. 
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]>*un tfUIre c6lé , ne savons-nous pas aussi qae 
nfesit 4a cdp de Lîcose , appelé encore par les poè« 
tes Énipée (i), que Leucosie^ désespérée de n^avoir 
pu enchanter Ulysse se précipita avec ses compagnes 
dans la mer^ et donna ainsi son nom à llle de 
I^eucosie , où la tradition ajoute qu^elle fut enterrée, 
tandis quelle &it reposer non loin d^elle sa deu^ 

WB^— n^— ■— i— ^^— — — i— ^—1 **-^— — i» I I I — ^1—— ^^— ^— ■— ^— — — ^ 

(I) Enifeuê Poridon ii est Neptunus , ( dît le célèbre 
icholiaste Jr Tzetze ) anud Miksias colUur. Ad Poiidonium 
autiV^ tjecia l$uea9%a Sirm HpuUa est. 

Licofron dans la Gassandre, après avoir raconté la mort 
ié IPartliéaope, ajoute: 

In ripam autem eminentem Enipei , 
Ejecta Leucosia , cognomine diù 
Occupabit insulam ^ ubi violentus Is 
Ticinusque taris ^ éructant latices. 

Si Ton était embarrassé pour se rendre compte de quels 
fleuves Licofron a voulu parler en nommant Fis et le Laris, 
sans admettre l'interprétation d'Antonini qui suivant Cluvier 

FBnsc que ce sont deux petits fleuves, dont l'un est appelé 
ranco venant du Montecorace à l'orient , et l'autre Junca- 
relia à Toccident du cap Licose, on pourrait ce me semble 
croire avec plus de raison que l'Is n*est autre que THalès des 
anciens qui coulait au nord de Velia devant rile d' Isacia , 
tandis que le Larîs n'est assurément lui-méma que le Si* 
laris aujourd'hui Sélé , et cela d' autant plus que Magnoni 
rapporte qu'on Usait autrefois sur le sceau de la Bocca du 
Gilento | capitale un temps de cette baronie , le vers sui- 
vant: 

Cognomen Silarus fecit Alesque mikL 
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xième Meiir • Ttfrine «njourd'Hai Nçc^ra 4»m 1# 
golfe <do Fo]ica9tro t at la troiiîème.iI^arl)iéM()|>f à 
Napkt oa die fut apportée ppr les tade^ Qerlpis 
ou toutes ces observa tiens réunies tpiiçh?iiit lesSî^r 
rênes d'Homère et celles de Vij^gile prouvent que, 
c'est seiiieiiieiit 'du cap Licose. et ^es ëcueîls qni 
lavoisinefit qu^, ces deux.grauds poètes ont voulu^ 
parler, et ainsi que le pense également avec moi If 
savant Antonini dans sa Lucanie, qu je sfiis dans 
un grande . erreur ? 

Après les Galli, les premiers etidroits liabité*^ 

M r 

sur cette côte sont Posilano et Prdjano renomma 
p«r leur industriel et oît Ton fait un grand eoi|i-; 
merce de toiles de li|i et de chanvre , en. nciénW: 
tempe qee )qs n^ociants du premî^ dâ ces iiem^, 
oQcepent teu|ours un des premiers rangs parmi 4enrs2. 
confff^re$ de INaples. Passé la- pointe de Cpnca % ou, 
est le village de ce nom^ commence un: pistitgol*. 
fe au fond duquel se trouve située^ à . onze milles 
de Salerne , la patrie de linventeur de la Innissû*» 
le 9 la célèbre Amalfi(i) qu'on croit avoir été fon- 
dée par une colonie romaine qui s'y réfugia pour 



H»i«^-a««»M^M«ia*«*Mk««M#4a 



(t) Selon d'autres setears €*est Posîlsno qui aurait doBiié 

imissaoce à Flavîo Gioja Tioveateur de la boussole^ mai» 

comme le plus grand nombre pense cependant que œ der- 
nier '"** '^'^ ^ à ^^»l«î l^ .*..: m^^éS ».«..!». .^aû.tA» «k^»A*A rl^WMÏAtkMt 

ville 

quoii, ^ ^ __ _ 

no qui a vu naître Flaviô Gioj;i, ainsi que f espère pouvoir 

un Jour le démontrer. 
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se sDirsIraire aux lureurs ,des barbares qoi envahi^ 
rént Jllalîe èl la chute de i^'einpire. Chacun oonnait. 
le degré id^apûknee et de graUflfiur où cette iHusire 
république, adonnée à la navigation et an eoinnier- 
ce^ navait p^s tardé d^arriver , en devenant par 
son industrie et à Tombre de ses lois protectrices 
là souveraine des mers à Tépoque de sa splendeur;' 
et dont ii nous reâte encore aujourd'hui un mo-, 
miment remarquable dans les portes de bronze at« 
vec des figures d'argent , fi3ndues on Tan mille et 
parconséquent les plus anciennes de T Italie, de 
sa cathédrale d^architecture extraordinaire dédiée 
à Tapôtre St. André. Les guerres qu'elle sovtiBt 
cbntre le prince de Salerne Roger et les Pisane^ 
i^i deux fois la saccagèrent ^ nous roonttent de 
létir côté toute lardeur guerrière qui aniAiait alors 
séa hardis citoyens. Outre Tinvention de la bou^ 
soTe, on! doit encore à cette ancienne cité la po&- 
se^ion des pandeetes de Justinien qui y furenti 
découvertes en iiSy par les Pisans , en même temps 
qû^dle peut réclamer Thonneur d*avoîr été le ber- 
ceau, des chevaliers de Atalte, en ouvrant en lOîio à' 
Jérusalem le premier hospice de cet ordre destiné 
à recevoir les pèlerins des deux sexes de toute 
TEurope. Mais si Amalfi n'c^re plus maintenant 
qu'une ombre de sa glaire passée, qu'on ue.croye 
pas toutefois que le feu de T industrie se soit é- 
teint dans Tesprit de ses habitants actuels. De nom- 
breuses fabriques de papier , de fer et de pâ^es. 
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coiitiiiès danî le comim^rce soils le nom de pâtes ' 
de fa côté, dimenteiit de nos jours <^tle Tille ,' 
ainsi qùe^sts intéiëSêàBles Toisikies Scala , RaVello, 
MiâOii et Majori*) d<Mit' les' lenritotres bien quai-' 
lustres, abondent noA sdulement de fruits excellents, 
mais produisent encore une grande quantité de soie: 
qui est rèchercbée pour sa bonne qualité. Enfin,* ia-' 
dépendammerat des sites vraiment pittoresques qu^o9 
observe dans ces^ lieux, les amateurs des beaux arts 
admireront encore à Ravel lo les portes de bronze de- 
son église qui datent de' Tan 1 1 80, et furent &kes 
aux frais dé Sergiîis ^Muscelola et de sa femme Scili* 
ganda, comme ratteste Finseription quV)n y lit, les-' 
quelles sont seulement postérieures de quatre- vingt-'' 
tiieize ans à eeltjes 'd^Atrani, de ceût dix*ans à cisllesr 
du fameux tenqple 4e St. Paul à Rome qui fut brÀlé» 
en i8!t3, et de cent- quatre-vingts années àcelles* 
d^Amalfi dont il a 'été parlé plus haut. • < 

Selon Topin ion générale, opinion consacrée' éga- 
lement .dans . le savant ouvrage dont il a été fait^ 
mention ci-dessus (i), Araalfi aurait été aussi 
la patrie du célèbre Masaniello ^ mais c'est une er- 
reur que je suis bien aise de pouvoir relever ici.- 
On pourra, voir, en effet, dans les documents faisant 
partie de l'appendice qui sera placé à la fin de cette 
relation, et qui trouveront pareillement leur place 



(\) Napolî e i hioghi cekbri délie sue vicinanze, lom, 
H , pug. 552, ' • 
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dans riiîstoire que mon illuslre amif le fiavmt duc 
de fiivas , Ambassadeur actuel d^JSspagoe auprès 
de la Cour de$ OeujK-Siciles^ auquel je me mis fait 
dèa rannée deràière un devoir de les communîquerv 
pr^re dans ce moment sur cet ancien capitaine 
général du peuple de Naples, que Masaniello avait 
reçu le jour à JNaples même dans la rue^ dite alors 
¥ico Roiio ^ qui se trouve dans les environs de la 
plaoe du Mercato , et porte encore aujourd'hui le 
smn de (^ica Rotto al Lavinajo, (i)» 

Après avoir dépassé le cap d'Orso célèbre par 
kl bataille navale gagnée par la flotte de Phi- 
lippe. Doria qui teilait la ioer pour les Français^ 
sur le vice-roi de Naples, Ugo de Mopcade, qui 
j^fut tué avec plusieurs autres personnages de 
dijstîoction , 09 1527 , au temps du siège de cette 
capitale par le maréchal Lautrec , se voit ensuite 
Yietri , dont le nom signifie vieille cité , fondée 
sur les ruines de AI arcie « où existent plusieurs 



(4) Ayant été redevable de la eoonaissaoce de ces pi'é^ 
cîeux documents à mon. honorable ami Minieri Rîccio, je 
me Tais un plaisir de lui en exprimer ici toute ma grati- 
tude , me réservant seulement l'avantage d'avoir été le pre- 
mier qui les ait fait connaître au monde savant , dans une 
tettre que j'adressai au commencement de l'année dernière 
à l'Institut historique de France. Je nç puis cependant me 
dispenser d*ajouter encore que j'ai été instruit plus tard que 
M. Riccro les tenait lui-même de l' obligeance de son amr 
le savant Louis Volpicella , lequel les avait à son tour re- 
çus de MM. Vincent Cuomo et Emmanuel Palermo auxquels 
doit revenir par consc^qtient tout V honneur de cette inté- 
ressante découverte. 
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fiibriqueà de papier , de draps , de fer , de pole^ 
rie et de verre, et où Ton peut se procurer en aa» 
tomne le plaisir de la chasse des pigeons sauva** 
ges au mojen de filets ; amusement qui y est 
aussi ancien qu'ingénieux. 

Malheureusement, pour nous rendre à notre des-' 
tinatioQ , iious devons de plus en plus nous âoi* 
gner de la terre c&toyée par nous jnsqu^à ce mo- 
ment. Que cela ne nmis empédie pas néjannrains 
de saluer en passant la docte Salerne , qui Dons 
apparaît dans le lointain , et dont la Ibndatioo 
se perd dans la nuit des temps. Appartenant avai 
Picentins avant de devenir colonie des Romains, soos 
lesquels elle continua de se rendre illustre , cette 
ville est souvent citée par les poètes de Fantiqui^ 
té, et Ton y voyait jadis des temples célëBres par 
leur magnificence et parmi ceuz*oi ceux de Pomon^ 
et de Bacchus, divinités qu^on devait croire propi* 
ces à une contrée où la nature &it pompe de 
toutes aes productions. Ou sait généralement qu» 
dans les siècles les plus barbares Salerne se distin- 
gua par son '. amour pour les sciences naturelles , 
et que son nniversité qui le disputa un temps 
aux jina célèbres écoles de FEurope , et a tou« 
jours été mentionnée avec le plus grand respect 
par les historiens les plus sévères, fiit protégée 
par les Suèves , les Angevins et les Aragonais, et 
qu'elle mérita les bénédictions du fameux Grégoire 
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Vil et du grand Bernard. Pétrarque disait d'elle 
avec raison ; Fuisse hic medicinae fontem /ama 
e^; et le célèbre St. Thomas d'Ajquin en parlant de 
\k ménne ville a laissé écrit; Parisiis in scierdiis ^^ 
Salernum in medicina ^ Bononia in legibusy Au^ 
relîanum in aucioribus fioruerunt. Efl&cée sans 
doute maintenant par les nombreuses universités 
qui existent en Italie^ il ne faut pas croire ce-; 
pendant que Salerne nlen conserve pas avec autanti 
de îalouste qu'autrefois Tamour àss lettres, et qu0> 
son lycée actuel, qui a remplâbé lanciennË école. 
Salernitaine 5 ne' donne 'pas^ chaque année encore 
des marques de son désir de soutenir son ancien-' 
Jke' réputation daiîs les sciences. Il serait à désirer, 
sêolebient , iainsi que F observe avec nn généreux* 
patriotisme Fauteur, anonyme de Fintéressant arti- 
cle intitulé; Unaumversiià in Sàlemo^ inséré dans 
Kouvrage portant pour titre : Napoli e sue prwin^ 
éie (p. Ï97 ) 1 qo' élevée au degré d' université , 
comme le sont également à juste titre Pa 1er me et 
Gatania en -Sicile, et que l'instruction sy recevant 
alors sur une échelle plus large, ainsi que les be- 
soins des provinces qui lui sont limitrophes le ré- 
dament d ailleurs impérieusement , Salerne pût ri- 
valiser; de zèle avec Napl^s même dans Fart de 
diriger les hommes dans les sentiers difficiles de la 
science ; et , . certes, ce voeu ne saurait déplaire au 
Souverain paternel , qui , tous lès jours .depuis son 
avènement au trône, n'a cessé de donner des preu- 
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Ves'de Tâtxlfîiiie voloiUé qu'il a de faire fleurir la 
religion et les lettres parmi ses fortunés sujets. Ha«- 
Litée pendant quelque temps par Horace, qui s'y 
était rendu d'après le conseil de Musa pour Se 
guérir d^une maladie des je\ïx ^ on lit dans un 
auteur qu'une inscription en honneur de ce poète 
^ voyait sur Tune de ses places; maïs c'est une 
4xiéprise que je suis bien aise de pouvoir rectifier 
id, comme j ai eu le plaisir d en avoir la certitude 
^r utie lettre de l'intendant de Salerne lui-mé'- 
xne , qui sera nommé plus loin ^ lequel a eu la 
complaisance de me faire tenir une note à ce 
sujet constatant la fausseté de cette assertion. La 
cathédrale de Saterne dédiée à Tapdtre St Mathieu, 
dont On prétend y conserver le corps ^ renferme 
une foule de trésors antiques qui y furent portés 
de Pâestum ; par son fondateur Bobert Guîscard 
en iOj5. C'est là qu^on observe pareillement le 
tombeau du Pape St. Grégoire VII, qui y mourut 
dix ans après au milieu des tribulations, et dont les 
dernières paroles furent: Dilexi justiticun et odiw 
iniquitatem ; propterea morior in exilio. Deux mois 
^près lui, mourait Guîscard, qui doit être rangé 
^vec ce saint Pontife au nombre des hommes leb 
plus marcfuants du onzième siècle ; tous deux 
sortis du néaitt , et arrivés tous deux au som- 
met de la gloire et de la puissance. Près de cinq 
cents anâ après, en 1578 , ayant fait la reconnais- 
sance des dépouilles mortelles de cet illustre Pape, 
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on les retrouva intactes avec leurs habits •pontifia 
eaux. Si )e ne rappelle pas avec plaisir que cette cité 
célèbre vit naître encore le fiimeux Jean de Frocida 4 
cest que les vêpres siciliennes, dont ce dernier fm 
1 auteur, sont aujourd'hui également blâmées par iouê 
les partis , comme Test aussi avec non moins de 
laison le massacre de la St. Barthélemi en France:! 
époques de douloureuse mémoire , ou Ton croyait 
que la violence pouvait remplacer la persuasion ^ 
^t que de nos jours heureusement nous xkWQM 
plus à craindre ! 

Tout en discourant de la foule des objets qui nQiâ9 
apparaissent dans le lointain ^ en éveillant no9 
sourenirs , et s enfuient presqu^aussitôt après s être 
montrés k notre vue , le soleil avait pendant ce 
.temps parcouru la moitié de sa carrière, et noire 
fiteamer s'approchait en attendant de plus en plus 
de la vaste plaine , au milieu de laquelle on vpit 
de loin s^élever les ruines de Paestum. Déjà biea 
longtemps avant que nous fussions à portée de 
pouvoir débarquer « tous les membres de notre cot- 
mitive , impatients d arriver , avaient les yeux fi- 
sses sur cette terre désirée ; lorsque 9 vers les deui^ 
heures de laprès-midi , voilà partir du rivage de 
Paestum une flottille de trente barques couvertes 
de tentes élégantes et ornées du pavillon royaU 
Aussitôt que nous pouvons distinguer les peraon*- 
nes qui venaient à nous dans ces barque», nous- 
recoimaissons dans la seconde le digne manquis de 
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Spaceaiortio, intendant de la province de Salernet 

accompagné du sons-intendant du même district, du 
lieutenant de gendarmerie Ai • Puzio, et de Tinspe- 
cteur des antiipiités M. Michelange Bellelli , avec 
lesquels àyaient eu Tamabilité de se joindre la spi- 
rituelle et belle comtesse de Savignano avec son 
mari ^ précédés d^ une autre barque remplie par 
une compagnie de musiciens de Capaccio qui fai- 
saient résonner Tair de joyeuses mélodies; specta- 
cle aussi riant qu'inattendu , et auquel nous nous 
empressâmes de répondre de notre bord par un 
hourra général d* applaudissements et de cris de 
joye^ pour saluer à notre tour la courtoise com- 
pagnie qui venait ainsi nous accueillir. 

Une aussi délicate attention , bâtons-nous de 
le dire, nous avait été préparée encore par le gêné* 
renx Souverain des Deux-Siciles, qui en avait trans- 
mis en conséquence les ordres à S. E. le Ministre 
de la police générale, le Marquis Delcarretto, auquel 
la prospérité de ce royaume est si i^devable, et 
qui avait dignement secondé son auguste Maître, 
en envoyant dès le jour précédent par son officier 
d'ordonnance, le lieutenant ci-dessus nommé M. Pu- 
zio , une lettre à l'intendant de Salerne afin de fai- 
re trouver sur la plage de Paestum tout ce qui était 
nécessaire pour le débarquement des voyageurs du 
Stromboli ^ et leur transport de là aux antiques 
raines. Ces deux derniers , après s être concertés 
sur oé qu'il était convenable de faire dans cette cir- 
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constance^ 8*élaieni bâtés, de se rendre defeurc6te 
wr le même rivage^ et. c'était par leurs soins que 
dès le matin du 4 octobre oes trente barques ^ .dont 
vingtrsept fournies par )e$ marines d^ Amal^ ^ de 
Vietri et de Salerne , et trois par la douane ^ tou- 
tes couvertes du pavillop nalional et parées com- 
me pour une féte^ s^étaient rendues à la marine de 
Paestum ^ et nous avaient procuré en y arrivant 
le spectacle unique et eiïch^nteur dans son genre» 
<Iont nous avons parlée II est fâcheux paiement 
que nous n ayons pas eu avec npu^s un Carelli ^ un 
Dudaire ou un Vianelli pour le fixer sur. la. toi* 
JLe, car assurément le coup d'oeil ravissant et animé 
qu offrait dans ce moment un pareil tableau aurait 
mérité d'être conservé par les pincçaux d'aussi ex- 
cellents maîtres. 

Mais ce n^ était pas tout. A peine débarqués » 
noU3 devions tomber de surprise en surprise, Qt 
avoir, pour ainsi dire, à chaq'iie pas de nouveaux 
motifs de gratitude à exprimer envers Tbospitalité 
prévenante que le meilleur des Rois avait voulu 
nous témoigner dans cette mémorable journée. A 
])eu . de distance de la mer , vingt' chars tirés par 
des boeufs étaient rangés sur une même ligi|e , tous 
couverts de tentes de diverses couleurs , ornés de 
fleurs et de myrthe, et disposés de manière à rece- 
voir cinq personnes cenmaodém^it assises sur des 
sièges fixés dans chaque char , tandis que plus loin 
où terminait le sable et proprement près d«^ lâ tour 
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de h douane, le même nombre de vokores , dont une 

partie avait élé envoyée de Salerae et le reste par 

tes plus riches habitants de la voisine Gapaccio ^ se 

trouvaient paiement préparées pour recevoir les sar 

vants à leur descente des premiers chars , et les 

transporter ensuite par la grande route aux diverses 

antiquités. 

Près du ten^pk principal de Paestum^ le respecta* 
Ue et prévenant intendant de Saleme avait &it en 
outre construire deux élégants et grands pavillons ^ 
^fin que les voyageurs venus avec le Stromboli 
pussent sy reposer et y prendre en même temps 
les rafraîchissements qui nous y vinrent générât* 
sèment offerts. 

Enfin, une compagnie de gendarmerie d'élite à 
pied et un escadron de cavaliers du même cwps, 
disposés en petits détachements , étaient placés en 
grande tenue sur la plage où le débarquement a-* 
Tait . eu lieu , aussi bien que dans les campagnes 
environnantes 9 et garnissaient pareillement les a- 
Tenues des ruines de Paestum , pour mieux ho- 
norer cette journée solennelle. 

Pouvait-on imaginer une réception plus splendi* 
de, et plus digne du bienveillant Roi, qui avait 
daigné Tordonner? 

Arrivés finalement et d'une manière si agréable au 
but désiré de notre voyage , nous visitâmes et nous 
contemplâmes avec un respectueux silence les deux 
temples, la basilique , Tamphithéâtre et les restes 

^ 4 ■' 



Ses mnrs et des autres antiquités qui existent tou-- 
joilrs de cette Tille qui fut autrefois si célèbre v^t 
dont Torigine se perd dans les temps fahileux (i) ; 
restés majestueux , éternels chefs-d'oeuvre qui font 
suffisamment connaître combien une pliis grande 
quantité d autres monuments ont été détnlits dans 
ce liei^ par la faux du temps , et plus eiietMre par 
lé fer du Sarrasin et des Normands! Sans doute , 
depuis qae Paestum avait été renversée , faniais à 
aucune autre époque une troupe aussi nondbreose 
de savants de t<His les pays n'avait été n^mie^ en utit 
même jour et dans un but semblable à celui que 
nous avions , dans cette enceinte : et assurémrait 
notre contemplation était elle-même un bel hômma-' 
^ que la civilisation moderne rendait» dans cette mé- 
morable occasion, à la civilisation des temps antiques} 
Fondée , quelque temps vraisemblablement après 
la prise de Troje par le6 Doriéns venus de la Grèce 
ou de la Doride grecque (2)^ au milieu d'une vaste 



(1) La première trace de Paestnm ^ qu'on remarque daas 
rbistoire, se trouve dans Hérodote, qui naquit Tan du mon- 
de 5524, ou 476 années avant J. C. la itaèrare sinnée ob eut 
lieu le célèbre combat des Tliermop^ les; Cet autenr neds 
fait savoir que dans la première expédition des Grecs Pho- 
céens dans ce royaume, ceux-ci fondèrent Vélia et se ser- 
tirent d*uti habitant de Psestum |)0ttr architecte* Phoemses 
primi Grœcorum lofigis navigationibus mi sunt (dit-il et il 
ajoute ensuite): civUàtein pbssederuht in agro OEnoitio^ qtUB 
nunc appelhUur Hiela ; eam autem eondiderwU a virù Po- 
sidmiate edœli. Lib. 1, cap. 165 et 467. 

(2) Selon le savant MazEochi , cette colonie serait venu^ 
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et riante plaine , baignée par la nier , à six milles 
du Sélé , Tingt*deux milles de Salôrpe et cinquaur 
te»quatre milles de Naples, Paestum portait autrev 
fois le nom dé Pùsidonia ^ dii mot grée ïloaiUot^ ' 
qui, suivant Snidas 9 signifie omw id quod ad Nep* 
tùnum periinet; soit^rce qu^elle était située a|i bor4 
de la mer 9 ou parce que (ce qui est infiniment 
plus probable ) ses fondateurs Tcivaient placée sous la 
protection de Neptune (i). Tombée après plusieurs 
sièdles^ d abord au pouvoir des Sybarites, IW 70Ç 
avant Fère vulgaire , comme nous Tapprend Straboa 



de Dora , ville maritime de la Pbénîcie ., mais je ne puis 
admettre ce sentiment. 8olin , qui écrivait vers la fin du' 
premier siècle de notre ère , dit seulement : Pœitum a Doren- 
sibti8constitu(um ( Polyhist cap. VIII ), sans ajouter que ce 
peupfe était originaire de la Pbénicie ; tandis qu'Ârîstoxène , 
qui vivait environ 324 ans avant J. G., dans le passage qui nous 
a été conservé de cet auteur par Athénée , a écrit positif 
veosent que les Doriens qui fondèrent Paestum étaient ori- 
ginaires de la Grèce. Nos fac^us^ (dit en effet cet écrivain) 
qmd Potidoniatœ in Tyrrhenico ainu faciunt , quibusj quum 
antea Grmci fuissent , Tyrrhenos an Romanos evadere ) et 
barbafiam indtAere conÈingit , ac.sermonem simtU atque in- 
stituia tnutare. Ce qui a fait prendre sans doute le change 
à Mazzochi, c'est que SoIin> en parlant de cette vilte, s'est 
servi du mot Pœstum au lieu de celui de Posidonia^ ce qui lui 
a fait croire que son premier nom avait éiéPç^tum ; mais 
nous avons dans le passage d*Hérodole aussi bien que da'us 
celui d'Aristoxène que j'ai rapportés , une preuve convain- 
cante que é*e$t Po^iàofita qui a été le premier joom de cette 
cité. Voyez àm surplus la savante di^ertation publiée à ce su- 
jet par Magnoni : De. veris Posidoniœ et Pmti origimikus. 

(1) Pœ^um Grecis P&sidonm appellatum. Plia. op. cit. 
lib. III , cap. 5. 
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(i) , lorsque }es belliqueux Lucaniensf, divisés tles 
Samnites, se mirent en tête de former de nouveaux 
établissements, cette cité dut ensuite se soumettre au 
premier de ces peuples par lequel elle lut posisédée 
jusque vers Tannée 479 ^^ 4®^ ^^ Rome , c^est-à- 
dire Tan 265 avant J. Christ (2). Les Romain^ 
ayant vaincu à cette époque les Tarentins, avee les* 
quels Paestum s^était unie, elle fut obligée de rece- 
voir une colonie romaine , sous le consulat de F. 
Dorsone et de G. Canina selon Velleius Patercu- 
lus (3), et devint dès-lors très- fréquentée par ces 
vainqueurs du monde. Giceron j avait entr'autres, 
dit-on , une villa 9 et sa femme Terentia en était 



(i) Porrà Sybarilae ad mare posuere quippe*ante $e ha- 
Utantes aliûs extruxerunt. Geog* lib. V. 

(â) Lucanis inde Romani oppidum intercepere. Op. cîc. 

(3) Hist. Rom., lib. I, cap. 15. Selon Clavier^ une nou- 
velle colonie fut envoyée à Paestum Tan 527 , et Ton peut 
même inférer des deux inscrîpUons suivantes, trouvées dans 
cette ville et conservées par Antonini) qu'elle fut plus tant 
changée en ville municipale : 

. . • . CAELIO BALBINO PROCON . . • . 
PECVN . . ANN. LEG. MUNICIPIO PAEST .... 
MVNVS. BVSTVAR. ET. FAR. . . POP. ... 

M. BALBINVS.' MVNER. liX." TEST. . . , 

— ■"■^^ 

p. CELSO. MVRINO. M. F. IIV. 1. D. CVRAT. . . . 

ANNONAE CVRATORI PVBLiCORVM. AEDI. . . ^ 

ORVM. DBCENNIO. CONTIiNVO. PAIR. MVNiC. 

PAEST. LARGISSIMO. EIVS. MERITIS 

STATVAM. PVBLICE. PONI. PLACVIT, 
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origiaaJre^cômaie Antonini le conjecture par le nom 
de son père, Cajas Térentius Lucanus, qui fut séna- 
teur à Borne ; le même qui affranchit le fameux poète 
comique Térence , et ainsi que la dix*septième lettre 
de Cicéron à Atticus parait le confirmer également « 
puisque cet orateur s'y informe de L. Térentius., frère 
de sa femme, dans les termes suivants: Lucium Te- 
renlium discessisse ex Africa Paestumque uenisse , 
quid is affkrat , oui quomodo exierit ^ aui qiiid in 
Âfricajiat^ scire s^lim. Ce qui surprend ^ néan- 
moins, tout observateur attentif, c est que ses pre* 
miers fondateurs eussent choisi pour édifier cette ville 
un lieu , qui bien qu enchanteur ne laisse pas moins 
que d'être très*nuilsain par lui-même, et sujet aux fiè- 
vres pernicieuses qu'on y voit régner surtout pen- 
dant Tété, à cause des marais qui existent dans ses 
alentours. Il peut se faire toutefois que lorsqu'elle 
était habitée ,' elle était moins insalubre (i) , mais 
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(1) Une inseripiion , trouvée dans le voisinage de Pae- 
sium et qui se voyait à la villa Altiniara à rArenélla, prouve 
que malgré Unsalubrité de ces contrées on ne laissait pas 
d*y arriver cependant quelquefois à un âge fort avancé, et 
qu'on y observait même a|{ssi des familles fort nombreuses; 
mais UQ seul exemple ne saurait suffire pour me faire 
changer de sentiment. Cette inscription est la suivante : 

M. 

TVLLï. OLERII, PAESTANl 

QVI VIX. A. LXXXXV. D. XI. 

F. F. XXVIII. NN. LXXXll. 

C- L. PP. 
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pourtant Sirabon même avait déjà noté cette cir* 
constance, en parlant de cette cité, quoique certaine- 
ment à son époque elle ne devait pas être encore 
dans sa décadence (i). QuoiquHl en soit , 1 automne 
rhiver et le printemps devaient être délicieux dans 
cette ville, puisque de nos jours cette contrée pré- 
sente dans ces diverses saisons le même aspect 
d^un printemps perpétuel quelle offrait autrefois. 
Il n^est pas étonnant alors que , par ce dernier a- 
yantage, Paestum mérita, non moins que par ses 
roses qui y fleurissaient deux fois par an , d^être 
si chère aux poètes de l'antiquité, et que Virgile 
à leur tête n'a pas manqué d'en célébrer les déli* 
ces dans ses Gewgiques ( lib. IV, v. ii8 ): 

* - 

\ Forsitan et pingues hortos quœ çuraci^endi 

Ornaret^ canereinque^ biferique rosaria Possii. 

Martial mettait les jardins de Paestum au-dessus 
de ceux d'Egypte dans les beaux vers suivants que 
nous a laissés ce spirituel écrivain : 

Ut nova dona tibi ^ Cœsar , Nilotica teUus 
Miserat hibernas ambiliosa rosas : 

Navita derisit Pharios Memphiticus hortos , 
Urbis ut intravit limina prima tuœ. 

Tantus veris honos , et odorœ gratia Florœ 



(1) Oppidum insalubre facit amnis diffusus in paludos 
vicinus oppido. Geog, loc. cit. 
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lànùaptê FûBUmi ghria rurit erat 
Sic quaewnqut tagus gresiumque ^ ocuhs ferehat^ 
Tèxttlibus sertH omne rubehat iier (i). 

• * ■ » 

Cependant, depuis que Borne tomba sous Tem- 
ptpe èes Césars , on^ ne trouve plus Paeslum citée 
daos rhistoÎKie, et ce n'est qu^après le cinquième 
siècle de Tère Chrétienne qa'il en est de pouvèàa 
£iit mentiofi.^ 

Lops de Tinvasion des Sarraisins^ en Italie , soqs 
le pontifieat de Léon IV , une troupe de ces der^ 
niers étant venue s^établir, vers Tan^ 879, à Acro- 
polis dans le voisinage de I%estum^ , eti%iQ ville fiit 
pendant plusieurs années , sans doute grâce à ses 
murailles , à fabri des déprédations de ces barbà- 
Fes. Mais les compatriotes de ceux-ci, qui s^étaient 
fixés dans ïes entrons du 6arigIiano , où ils ne 
Élisaient que commettre toutes sortes de briganda- 
ges ^ a jaut été complètement battus et passés au 
fil de Tépée, Tannée 91 5, les Sarrasins d'Açropplis, 
en apprenant cette nouvelle , craignant d'éprouver 
le même sort , se déterminèrent sur le champ de 
quitter leur nouvelle patrie» Ayant pris en consé- 
quence secrètement leurs mesures pour exécuter ce 



({) Martial, lib. VI , epîg. 60. Le même auteur^ en lou- 
ant les magnifiques jaitlins de Marcdlus^ s'exprime encore 
ainsi (lib. XIII r epig. 31): 

Praiaque nec hifera émiira rosaria PaestL 
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desseio , ila <:oiiçureiiC k projet en même temps de 
piller et de saccager avant leur départ leur Voisine 
Paestum, qui était sans aucun soupçon d^une si hor- 
rible trame. Pendant que les habitants de cette mal- 
heureuse cité étaient donc plongés dans le som* 
meil , assaillie de nuit à Tiaiproviste , Paestum se 
trouva prise d'as^ut par les Sarrasins , qui s'em- 
pressèrent de la mettre au pillage 9 et, non contents 
denlever tout ce qu'ils 7 trouvèrent de précieux, 
mirent encore le feu à se$ temples et à ses édifi* 
ces, ravageant ainsi tout ce quils ne pouvaient 
emporter avec eux. Encore sous le coup de la ruine 
de leur désolée patrie , les infortunés Posidoniens 
qui avaient eu le bonheur d'échapper au fer des 
Sarrasins, n'ayant pas le courage 'de rebâtir leur 
ville détruite 9 allèrent s'établir h Giungano (i) et 
à Capaccio-vecchio , et Paestum, privée ainsi de ses 



(i) En admettant avec Antonini que les anciens habi- 
tants de Paestum allèrent s'établir- à Giungano, je ne veux 
pas manqtier d^avenir que je suis ce sentiment seulement 
Il cause du voisinage de ce lieu , et non point parce que 
j'ajoute quelque foi à l'inscription ridicule et faite loQglemps 
après par quelque mauvais plaisant sans doute , laquelle se 
trouve à Giungano , comme le susdit auteur était lui-même 
de cet avis» Voici au reste ce cbef-d'oeuvre , afin qu'on 
puisse mieux en juger : 

NOBItlS Vllt EBMVS COSGiyS I. C. GENEBB PESTANIBNSIS 
AC GENEBALIS DVCIS DTBBACHII GVBEBNATOB TTILIS 
ÇAMPAiyr^ DOMVS BELLI UCTDBA INOPIA COACTVS 
:aVG IN SILVAS ADDVCTC8 HVIC DAT HTMILI DOMYI PBINCIPIVM 

A^NO JDOMINI MILLESIMOTCBTIO. 
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enfants^ devint dje plus en plus déserte. Triste de« 
slinée d une ville, qui remontait à une aussi haute 
antiquité! Telle fut cependant la fin de Tillustre 
Posidonie , récit qui me fut encore coiifirmé par le 
vénérable lif.gr d^AIessandria évéque de Capaccio^ 
aujourd'hui successeur des évéques de Paestuni ^ que 
j^eus la fortune de rencontrer au milieu des ruines, 
et qui eut la bonté de discourir longuement de ces 
anciens événements avec moi. 

Mais après nous être entretenus des circonstances 
qui ont précédé la destruction dé Paestum , occu* 
pons-nous de faire une brève description des mo« 
numents qui existent encore de cette cité célèbre ^ 
et d'abord parlons des restes des murs qui Tenvi^ 
ronnaient dans Tespace de deux milieu et demi y 
en décrivant une espèce d ellipse , dont la plus gran- 
de longueur est de six mille deux cents palmes et 
la plus grande largeur de quatre mille cent palmes 
seulement. Ces murs flanqués de tours carrées de 
distance en distance , dont une seule est encore 
assez bien conservée, hauts de soixante-cinq pal* 
mes et larges dans quelques endroits de vingt-qua- 
tre , sont composés de blocs énormes du travertin 
formé par le dépôt des eaux qui coulent dan^ leurs 
alentours , superjposés sans chaux ni ciment , com- 
me sont construits d'ailleurs tous les autres monu- 
ments de Paestum , et cependant si bien unis en- 
semble qu'ils paraissent ne former qu'une seule et- 
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même masse. (i). Quatre portes placées Tune vis* 
à'vis de laulre, correspondantes aux quatre points 
cardinaux, avec un double cempart, leur servaient 
d entrée, mais, il n'y a.que la. porte orientale qui 
existe eneore> entière avec aon arc ^ où l'on observe 
deux bas-reliefs dont Vun représente la Sirène de 
Faestum^ et Fautre un danpbin , symbole de 1 an- 
cien peuple navigateur par lequel elle fut bâtie. Au 
sortir de la porte septentrionale, sevoyentdes.de- 
bris de tombeaux. G' est dans ce lieu qu'ont été 
trouvés, en i8o5, par le respectable chevalier Ki- 
oolas, auquel on doit le bon état actuel d^s rui- 
nes de cette cité, plusieurs armures entières grec- 
ques, ainsi que divers vases peints d'une grande 
beauté, parmi lesquels on admire ceux représen- 
tant Hercule enlevant la pomme d'or du yardin des 



(0 Les premiers habitants de Paestum^ en choisissant pour 
âevor leurs monoments cette pierre de préférence à celles 
des autres carrières qui se trouvant dans les alentours de 
rtsue Yille» en avaient sans doute connu tout^ l'importance. 
Celle pierre longtemps exposée à l'air, dit en efl^tBreîslak^ 
dans le tome II de ses Voyages physiques dans la Cam- 
panie (p. 266), acquiert un degré notable de dureté, sa 
.couleur preod une teinte rougeâtre r agréable à. l'œil v^ 
qui ne contribue pas peu à donner aux, monuments anti- 
ques ce caractère de majesté qui nous frappe. C'est; pour- 
quoi Buch observe également avec raison que les temples 
de Rome ancienne, les églises et les palais de Rome mo- 
derne , auraient tnûniment perdu de leur grandeur et dé 
leur naajesté , si le grand génie qui les élevait n'avait paa 
rencontré un matériel comme le travertin v i*^ auraient 
perdu beaucoup de leur solidité , si ta formation du tuf 
n'avait pas présenté Tocca^ionde trouver la poussolane» 
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Hespéfides, malgré la vigilance da dragon ; AchiNe 

qui reçoit les hérauts d^Agamemnon ; Oreste et É- 
lectre à la tombe de ce dernier guerrier etc. Dans 
d'autres tombes découvertes, en 1829, dans le même 
endroit, on a recueilli encore d'autres vases peints, 
dont Tun représente Vénus dans le bain assistée par 
les Grâces. Ces chambres sépulcrales couvertes à 
angle aigu , présentaient en outre la particularité 
d'être pmntes sur leurs côtés intérieurs. Dans l'une, 
on voyait un combat entre deux guerriers, et un 
troisième personnage qui sonblaît y mettre fin ; 
dans un autre',' on remarquait une jeune fillë qui 
offrait à boire à un guerrier à cheval. Enfin , hors 
de la porte orientale, on a encore trouvé, en rôa5, 
sept autres tombes contenant quarante vases de -dif- 
férentes fermes t avec des figures rouges sur un fond 
noir , et vice-versâ. Une peinture se voyait à Tin- 
térieur d'un de ces sépulcres , et représentait di*^ 
y erses figures réunies dans un char , précédant un 
guerrier lui à cheval, qui portait en croupe un 
)eune homme blessé ; scène qui indique , sdon le 
savant Bonnucci, auquel ]e dois ces renseignements, 
le résultat d'un jeu public plutôt que l'épisode d'une 
bataille.. 

Passons maintenant au plus majestueux des mo- 
imments de Paestum, le temple qu'on croit avoir 
été dédié à Neptune. Il est composé d^énormes 
pierres de taille du même travertin , dont sont for- 
més les murs, et offre la ferme d'un. quadrilatère 
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ajant deux cent vingt-sept palmes de longueur , 
quatre-vingt-douze de largeur, et soixante-cinq de 
hauteur. Ses deux Êicades sont ornées chacune de 
six colonnes cannelées , d'ordre dorique , servant 
de support à un frontispice pareil à celui de la ma- 
gnifique basilique de Ste. Madeleine qu'on admire 
présentement à Paris , tandis que les deux côtés 
ci] offrent douze semblables, indépendamment des 
colonnes angulaires, toutes sans basent posant immé- 
(L'atement sur les trois degrés qui environnent ce mo- 
nument. Deux escaliers , conduisant dans le por- 
tique du temple qui est soutenu par deux pilastres 
et deux colonnes, ornent les deux extrémités de 
cet édifice. La cellule sacrée, qui occupe Tintérieur 
de ce dernier, a la même forme que celle du tem- 
ple lui -même , et s'élève sur une base qui en rend 
le plan plus élevé que celui du péristile. Elle était 
fermée par quatre murailles^ dont Ton observe en- 
core les vestiges avec la porte qui correspondait à 
la façade orientale, près de laquelle se voyenté- 
gaiement les restes de Tescalier par lequel on mon- 
tait dans l'étage supérieur du temple. Quatorze co- 
lonnes disposées sur deux rangs., sur lesquelles s'é- 
levait un second ordre de petites colonnes divisé des 
premières par un simple architrave, ornaient cette 
cellule; mais il ne reste plus de ces colonnes supé- 
rieures que cinq colonnes d'un côté et trois de l'autre^ 
Une semblable construction grave et imposante» au- 
tant qu'harmonieuse , porte le caractère d une arçhi- 



teeture simple et primitive: tout amionce dans ce 
temple Tëpoquedeson antique origine., où Ton visait 
probablement plus au grandiose et à la solidité qu à 
l^éiégance• 

Le second temple quV)n remarque k Paestum est 
celui de Cérès, que Ton croyait présider autrefois' 
à la fertilité des champs Posidoniens, Quoique plus 
petit et moins majestueux que le précédent, il a 
cependant plus d'élégance et de légèreté que lui« Cet 
édifice , construit pareillement avec du travertin et 
précédé d'une enceinte , présente un péristi4e com- 
posé de trente-quatre colonnes d'ordre dorique, can- 
nelées et sans base , reposant sur le dernier des trois 
degrés qui environnent le temple , sur une lon- 
gueur de cent vingt palmes, sur cinquante de Jar^ 
geur et quarante-huit de hauteur. De Tentablement, 
il ne reste que lé seul architrave dans toute U lon-^ 
gUeur des colonnes , mais dans les Êiçades existe en- 
core le fronton, quoique fort endommagé. De celle 
qui est vers Torient) on va dans un vestibule ou- 
vert soutenu par six colonnes , dont les seules ba«. 
ses sont rondes contre l^usage de toutes les autres^ 
qui n^offrent pas cette particularité. Les murs delà 
cellule , à laquelle on monte de ce portique, sont 
entièrement détruits ; mais on y observe pourtant 
encore les traces de Tau tel élevé pour les sacrifi- 
ces. Ce temple , dont la structure est plus récente, 
selon le savant Bonnucci , que celle du temple de 
Neptune et de la basilique dont je vais parler , 
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fut en partie restauré par les Romains. On a trou-^ 

vé des tombeaux contenant des vases noirs sous 

le plan des portiques ^ ou existent encoœ d autres 

sépulcres qui n'ont pas été jusqu à présent ouverts^ 

Jje troisième édifice, qui est dans le voisinage du 

temple de Neptune, est connu sous le nom de Basilic 

que. Étant ouyert de tons côtés, sans montrer lo; 

moindre signe de cellule ni d autel dans le milifUf 

( Ce qui paraît 1 exclure du titre de temple ou de ce^^ 

lui de basilique ) on devrait cependant plutôt leit 

regarder comme un de ces portiques destinés ches^ 

les anciens aux réunions publiques ou à la prome-* 

nade , comme le célèbre Paoli a prétendu le prou- 

ver» Sa longueur est à peu près le double de sa lar^ 

geur, puisqu'il a cent quatre-vingt-^ix-huit palmes 

de long sur quatre*vingtrsept de lai^e. Il est com'* 

posé de cinquante colonnes, dont neuf se voyent k 

chaque façade et seize sur chacun de ses côtés ^ 

sans compter pareillement les colonnes angulaires^ 

lesquelles sont également d'ordre dorique, cannelées 

et sans base, et reposent sur le dernkr des trois der 

grés qui Tenvironneat; mais il ne reste de FaitaUe? 

nient que le seul architrave avec quelque peu de 

fiîse, d Ton entre de chacune des Ëiçades dans un 

testibule qui est fermé par deux pilastres latéraux^ 

et trois colonnes au milieu. L'intérieur: de la basilic 

que était divisé en deux parties égales par un or* 

dre de colonnes , placées en ligne droite de l'une à 

l'autre façade , dont trois seulement existent aujour* 



63 

d-hui 9 et <]ui avaient sans doute pour objet de sou- 
tenir le toit de cet édifice. Comme autour de ces 
colonnes le pavé 6^élè?e un peu^ cela a donné lieu 
.de supposer que celte disposition avait eu pour but 
de former un lieu distinct, où les magistrats et les 
premiers citoyens se trouvaient séparés du reste du 
peuple. L'arehitectare de cet édifice , construit de 
même avec le travertin qu'on trouve dans le^ eii-> 
virons de Paestum, est d ailleurs des plusëlégan- 
fies, ainsi quW le remarque à la belle forme des co- 
lonnes et des chapiteaUK ^ qui sont plus orriés que 
Ceux des temples décrits plus ha«t. 

Presque au milieu de la ville était ramphitliéâ-< 
tre ou cirque, offrant cent soixante-quinze painie» 
de longueur sur cent vingt de largeur. Bien qu'ait 
StHt à peu près entièrement détruit et couvert de 
terre , ou y observe encore les restes des loges e«i 
roil ênfernÉait les animaux destinés aux spectacles^ 
ain^ i[iie les débris de qudques degrés. Sdon quel< 
ques auteurs, t» i^onument serait de la plus haute 
aâliqatté , parce qu'il montre l'enfance de Fart ;. 
mais îl est plus probable qu'il ne date néanmoins 
que d'une époque plus récente , c'est-à-dire ^ .du 
temps des Romains cbee lesquels étaient seulement 
en usage ces sortes d'édifice. C'est non loin, de le 
que M. Bonnucci a eu la fortune de découvrir, en 
1 83o^ les ruines d un autre temple, dont Farchitec- 
ture postérieure à cdle de la Basilique et du tem- 
ple de Neptune^ est venue remplir la lacune qui exi-n 
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tail auparavant dans l'histoire des nionuments de 
Paestum, puisque, selon le même savanti le temple 
de Cérès est celui qui serait le moins ancien. Son 
plan , dit cet habile architecte , était rectangulaire^ 
mais les Romains 1 avaient restauré pu re£iit dans 
les temps où commençait la décadence de Tart, et 
avaient rétabli ses colonnes sur une base élevée , 
où Ton arrivait par un escalier. Le vestibule de la 
cellule et sa partie postérieure étaient environnés de 
pilastres avec de nouveaux chapiteaux ornés de feuil- 
lages d'un style sé^re, mais grossier. Les métopes 
des portiques extérieurs étaient ornées de bas-re- 
liefs appartenants à la belle époque grecque, et re* 
présentaient Jason et les Argonautes. Un torse, re- 
couvert dVne draperie d^un travail particulier, de- 
Tait appartenir à la statue de la déesse protectrice 
du temple (i). Cependant , quelle était cette di^ 
vinité ? G^est ce que jusqu^à ee moment personne 
i^a pu décider. Adossé à ce temple était situé un 
édifice semi-circulaire qu^on croit avoir été un théâ* 
tre^ mais il est tellement détruit qu^on en recon* 
natt à peine le plan. G^est dans le même lieu 
q[ii^ADtonini nous apprend qu'on découvrit à la fin 
du siècle dernier une espèce de cénotaphe , recou* 
vert d'une pierre de sept palmes de longueur , et 



(A) Napoli e î luoghi celebri délie sue vicinanze, p< 

544. 
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deux de largeur sur laquelle se ^«uvait rinscrip- 
tion suivante (a) : 

Q. NVMONIO GEVALAI 
PATRONO. 

Selon le même Bonucci cité plus haut , daûs lé 
Voisinage de colonnes qui servaient à des portiques 
ou à un temple ^ près de l'embouchure du ruis- 
seau appelé Salso, qui prend sa source dans le lieu 
dit Gapo*di-fiume et baigne la partie méridionale 
des murs de Paestum ^ on a trouvé une grande 
quantité de petites statues et de petites figures en 
terre cuite extrêmement gracieuses, lesquelles de- 
vaient ou se Êibriquer dans cet endroit, ou s'y 
vendre y à cause de son voisinage de l'ancien port 
de cette cité. 

Pour ne rien omettre et faire part, comme la 
nature de cette relation Texige , aux personnes 
qui liront ce récit des autres notices moins im« 
portantes que je me suis donné la peine de re* 
cueillir sur Paestum dans les ouvrages qui en ont 
parlé j«i avant moi, j'ajouterai , d'après le mé* 
me Antonini , qu'on voyait autrefois dans l'église 

moderne, qui se trouvé dans la partie occidentale de 
cette ville ruinée , divers fragments de colonne» 
et de marbre sur l'un desquels on lisait en grandi^ 
caractères ; 



■W" 



(2) Lucania , Tom. I , p. 231. 
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...... TAE CONST. 

inscription qui devait sans doute être placée sur 
quelque grand édifice. Plusieurs autres fragments de 
marbre étaient également devant la porte de la mê- 
me église , et 1 on voyait sur Tun d'eux l'inscription 
suivante : 

GN. œRN 

• .M. • • 

Dans unefouille, pratiquée en 1795 dans le même 
lieu, on trouva parmi diverses antiquités les deux 
inscriptions ci-dessous : 

p. CLWDIVS, CF. 
C. SEXTILIVS. L. F. 
DVO VIRE. . . 
DESTV... 

« 

C. PETRONIVS. OPTAT VS 

MAG. MBS. BON. 
STATVAM. BASIM. PLVTEM 

SACR. 

Jl existait dans le même temps dans une maison 
voisine du même endroit un morceau de marbre 
blanc, brisé en deux morceaux, contenant le frag* 
ment suivant: 
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DIV. ILLI. OB, PLVRIMA. ET .. A. 
ICIA« EIVS. ERG A. PATRIAU* 
DD. PP. 
POPVLO. POSTVLANTE 

Pierre Ligorio nous à conservé le dessin de la 
Fortune barbue , qu^on adorait à raestum , avec 
son épigrafe: 

FORTVNAE. BARBATAE. SACR. 

et rinscription qui était au-dessous. 

AVRELIVS. MARCTANVS. AVG. LI 
BERTVS. EXCEPTOR. S. S. h. M. 

Enfin, Muratori nous a laissé dans son savant re- 
cueil sur cette matière deux inscriptions trouvées 
également à Pestum , dont la première fait connaî- 
tre combien étaient fréquents les spectacles et les 
libéralités des citoyens de cette ville , et confirine 
Fopinion qu^on a dé la religieuse vénération qu^ils 
avaient pour Neptune. Ces deux inscriptions sont 
les ^vantes (i): 



(i) Toutes les inscriptions précédentes ont été recueillies 
par les soins de Tintàtigable Antonini, et font partie de son 
précieux ouvrage sur Tancienne Lucanie, qu'on ne saurait 
ivfxp consulter ai écrivant lliistoire de ces lieux. Je passe 
sous silence^ en attendant, plusieurs autres inscriptions se* 
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L. CANINIO. L. F. II. V. AVG. 

DEDICATIONE. AED. . . NËPTVN. . . 

ËPVLVM. TRIDVVM. POP. DEDIT 

COL. PAEST. 

£. D. D. D. 

NYMPHIS. NYM. SERM. 

SACRVM. 
L. ANTIVS L. FIL. PA 

LATINA ARCHI 

TECTVS D. D. 

Une tradition populaire^qui sW conservée jusqu^à 
nos jours dans ces contrées , rapporte que le corps 
de St. Mathieu qui repose au jourd^kui dans la cathé- 
drale de Salerne ^ comme nous Fa vous déjà vu ^ a 
été trouvé à Paestum, où il avait, dit- on, été trans* 
porté de Bretagne, vers Fan de Christ 870, par Ga- 
vinius, général deTEmpereur Yalentien; opinion ac* 
créditée par Zappulli, et suivie, par Ughelli et Volpe 
dans Thistoire des évéques de Gapaecio , et par Frec- 
cia dans son ouvrage de Subfeudis. Mais, outre que 
Farchevéque Marsilio Colonne de Salerne, qui a écrit 
Fhistoire de la translation des restes de cet apôtre 
dans le lieu où ils se trouvent à présent , ne dit rien 
de semblable , le savant Ântonini a refuté d'une ma* 



polcrales trouvées en divers temps à Paestum par le chanoi- 
ne Bamonte de Capaccio , et qui se lisent dans Touvrage 
publié par ce dernier en 1849 sur ces antiquités , parce 
qu'elles me paraissent nWrir qu^un médiocre intéièt. 
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ûière peremptoire les arguments de ceux qui pré- 
tendent que c est dans cette ville que ce corps a 
été découvert , et montre par des raisons sans ré* 
plique, dans la dissertation qu^il a écrite à ce sujet, 
que c'est au contraire dans Féglise de St. Mathieu 
ad duojlumina^ située dans le voisinage deVAlen* 
to , que furent trouvées Tan 954 ces précieuses reli- 
ques; sentiment suivi également par le célèbre Ma* 
gnoni, avec cette variante qu41 met ce fait en io5o 
au lieu de Tannée 954^ et apporte à son appui une 
notice manuscrite qui se lit dans les précieuses ar^ 
cbives du vénérable couvent de la SS. Trinité de 
la Gava , laquelle est la suivante: In terriiorio Ci- 
lenti mille passibus a Terra Casalitii ( quae i^ul^o 
nuncupatur Casalicchio ) subjectûin spirhualibus sa- 
cra monasterio Cai^ensi^ repcrilnr Ecclesia subli" 
tuh Sancti MuUliaei ad duo fiumina ; ideoque di- 
cota in honorem praefati Àpostoli^ cum ibi in^^en- 
tum fuérit ipsius corpus , ut ex sequenti epigra-^ 
phe mannoreo in mausoleo sculpta legitur: Di\?us 
Jposiokis et Ei^angelisla Matihaeus in Eihiopia pre- 
éUcans , jussu Hirtai Tyranni Régis Martyr ex- 
stitit , et montibus in parie sepultus Gavinus Eques 
Lucanus^ Veliae civis^ Falentini Imperatoris mi- 
Utiae Prefectus Generalis , a Britannia jam expu- 
gnata , Dii^i Matthaei Jpostoli corpus hue transtu- 
Ut anno Domini 352* Anna çero Chrisii Domini 
41 2 9 a Barbans iwasis Lucams^ aliisque Pronnciis 
penitus destructis , habitatoribus mortuis , eifugor 
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<I5, ignotum hoc inloco Casalkii^ corpus Diçl A- 
postolii qrmos sexcmtos remansiU Dx^necanno loSo. 
n^ eodem Apastohj^ Pdagia muliere ^ ^'usquejilto 
Mhanasio in stmtno admonitis hic inter çepres et 
diruta invemtur , aquo Joarmes Episcopus templum 
mae CatedraUs Caput aquensis tanta Thesauro di-^ 
iaçit maximo. Salerni Princeps Gisidphui suam w 
urbem tôt divitias pêne caelestas TriumphêAor inr 
çexit* Ploremus igitur cum orbaia f^elia^ et pes^ 
sumdata Caputatio ^ dum felix Salernum exuUat. 
Hinç disce çiator temporis vices ^ et perge. Il est 
hors de doute néanmoins que cette intention eut. 
lieu sous révèque dePaestum Jea% lequeM ayant 
apprise se rendit avec une partie de son clergé 
chez le moine Athanase qui 1 avait faite 5 et se fît 
remettre le susdit corps qu il porta dans son église 
épiscopale de Gapaccio-vecchio ^ où il resta jus* 
qu'à ce que Gisulphe , prince de Salerne , jaloux 
de posséder un si noble trésor, le demanda à ce pieux 
évêque qui y consentit et le fit transporter ensui« 
te à Salerne. Quoiqu'il en soit, il est . fâcheux de 
dire que ce fut en grande partie à la découverte 
des restes, dont il s agit, que Paestum doit d'avoir été 
dépossédée d'une grande partie de sies monuments. 
Ainsi quil a été déjà exposé précédemment, le &* 
meux Robert Guiscard , duc de Salerne , voulant 
honorer dans s^s dépouilles terrestres ce glorieux 
apôtre , fit enlever en 1075 les plus beaux travaux 
anciens , qui étaient restés jusque là à Paestum, spé* 
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CM^enfent en coloniies et ea autres ouvrages de vert 

antique, pour édifier la somptueuse cathédrale de 
sa capitale où cet évangeliste est vénéré de noa 
jours , et fit ainsi par une piété affectée et nuilen* 
tendue k ces vénéraUes antiquités plus de mal que 
toute la rapacité et Fimpi^ des Sarrasins n'avaient, 
pu leur en faire (i). Heureusement que ce qui est 
arrivé alors^ sous un chef sans le moindre goût des 
beaux-arts et des monum^its de la civilisation an- 
cienne, ne saurait toutefois plus avoir lieu de nos 
jours , ou les princes actuels bien différents de ceux 
dautrefois tiennent bien moins à être distingués 
par leur pouvoir et par leur naissance que par une 
instruction solide et éclairée , et surtout par leur 
ardent amour pour Pavancement des lettres et dea 
sciences. Cest pour cette raison, en ^et, que sous 
François I d'heureuse mémmre les plus sages me- 
sures avaient été déjà ordonnées pour que les restes 
de Paestum , vigilamment conservés, fussent mis à 
Tabri des injures du temps et plus encore à cou- 
vert de la main des hommes. 

Il mè reste à dire que près de la porte orien* 
taie on observe les ruines de iViqueduc, qui four* 
ni&sait.deau potable la ville, comme on en [voit 



(1) Selon le savant clianoine.de Jorio , auquel nous som- 
mes redevables des meilleurs guides publiés jusqu'à ce jour 
de Napl^ et de ses environs , l'église de Ste. Marie de No- 
cera a été construite également avec des colonnes et des my- 
Ves enlevés à Paestum. 
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plus loin d'autres restes dans la diveedon deCapac- 

eie , d'où est venu sans doute à cette dernière ville^ 
lie nom de Caput 4iifuae^ et à son ëvéque eelui de 
Capuiaquensis (»)• Quant au ruisseau appelle Sal- 
90 9 dont il a été plus liaut question, ainsi qu'aux 
sources qui prennent leur origine sous les murs de 
Paestum et vont se jeter dans h mer près die la, 
tour de la douane , i\ paraît que ces eaux ne sont 
pas propres aux usages domestiques. Attendu leurs 
propriiétéa légèrement purgatives ^ oa raT a assuré 
seulement qu^etles sont souvent employées par lesj 
habitants de ce& lieux pour combattre lés obstruc-^ 
dons abdominales qu'on voit survenir si fcéquemn 
ment à la suite àes fièvres périodiques, qui moisson** 
sent tous les étés une partie des paysans occupés 
aux travaux de la campagne dans ces plaines dan*^ 
gereuses. Mais c*est tout ce que )e puis» en dire pour 
le. moment , n'ayant à citer aucun lait à ce sujet. 
Je finis en rappelant que Virgile patrie dans ses. 
Georgiques (a^ d'une espèce de grosses mouches ^ 
qui se trouvaient dans la forêt consacrée à Diane ^ 
siti:^e non loin de Paestum, et qui étaient, com* 
tne elles le sont encore de nos jours , fort incom-? 
modes aux animaux qui paissaient d^us sou Toi-> 
sinage. Selon l'ingénu chanoine Banxonte, il y a aussi 



(1) C^st d^^ns ce lieu que fui trouvé le magnifique bas^ 
sin de granit qui &ert actuellement d'ornement à la grande 
fontaine de la villa royale de Naples. 

(2) Uh. lU, y. 146, 
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dans les mêmes campagnes, et principalement dans 

le Heu appela St. Paul , une sorte de tarentule qui 
a la figure des araignées ordinaires , mais n^ourdit 
point de toile et ajpparaît au temps de la moisson* 
Si quelqu^un, dit cet auteur, a le malheur den 
être mordu , il éprouve sur le champ une atigdisse 
générale , accompagnée de douleurs , ne réclamant 
cependant d\iutres remèdes que la musique et la 
danse. Le patient, après avoir entendu divers in* 
siruments et divers morceaux de mu»que , se dis- 
pose peu à peu à danser avec la personne qui lui 
est le plus sympathique , et il n^a pas sitôt coni* 
mencé qu^il s^agite en dansant , et marque par 
des cris de joie et jwesque de folie tout le plai- 
sir qu'il éprouve dans cet exercice, ainsi qu'avec 
la compagne qu'il a choisie ! Enfin , après s'être 
fatigué outre mesure, il se jette dans les bras de 
de deux personnes qui sont prêtes k le recevoir et 
«^endort immédiatement, après quoi il se réveille en- 
suite parfaitement guéri , et ne se rappelant plus 
de rien excepté de la morsure qu'il a reçue ! Cette 
maladie, ajoute naïvemeot le même auteur, a cou- 
tume de durer deux ou trois jours , jusqu'à ce que 
l'instrument, la musique et la personne ayent ren« 
contré l'agrément du malade, et il dit avoir «été 
témoin de tout ce qui est exposé ci-dessus chez 
une femme de cinquante ans (i) ! Il est fàclieUx 

(t) Le Antlchità Peslane, pag. & 
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vraiment qu au lieu du temps de la moifison i nou^ 

fussions alors en automne et que nous n'ayons pu 
par conséquent observer un phénomène si remar* 
qnabie ; mais enfin nous voilà dûment avertis ; an 
lieu d'aller en Fouille dorénavant pour observer 
des tarentules^ comme l'on appelle vulgairement; 
ceux qui ont été mordus par une tarentule , les 
curieux ^ pourront satisfaire ce désir plus commo- 
dément maintenant , en allant faire une excursion 
h Paestum pendant l'éié ; mais je doute cependant 
quà ce prix il se trouve jamais quelqu'un qui vou-- 
dra vérifier les observations de M. Bamonte. 

Trois heures employées à parcourir les ruines que 
nous avons décrites, sans nous arrêter un seul 
moment, nous- parurent, comme on peut fort bien 
ie croire, un instant, et ce ne fut pas sans devi£i 
regrets que nous dûmes songer à la retraite pour 
retourner à notre bord, où nous étions tous ren- 
dus de nouveau à cinq heures ; et un quart d'heu*- 
re après , les roues du Stromboli étaient déjà en 
mouvement pour nous ramener à Maples. 

L'intendant de Salerne, le comte et la comtesse 
de Savignano et M. Puzio, qui s'étaient empressés 
de venir au-devant de nous à notre arrivée à Pae- 
stum, comme on l'a vu plus haut, voulurent bien 
s'embarquer aussi pour revenir avec nous dans la 
capitale, et leur réception sur notre steamer ne 
manqua pas d'être marquée , comme notre recon- 
naissance nous en faisait un devoir , par des bat- 
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tômeitts de mains et par des applaudissements en- 
core plus yifs que ceux avec lesquels nous les a^ 
YÎon» accueillis à noCi^ arrivée^ 

A cinq heures, et demie^ par les soina de Testi* 
maUe duc de Biignoli sindic de Naples, et du di-' 
gne maire: du quartier de Ghiaja , ,1e cheralier 
Antoine CaraÊ Noja , ainsi que du iK^le et excd-- 
lent commandeur Antoine Spinelli des princes de 
Scalea qui ayait été choisi expressément par le Roi 
pour. le représenter dans cette promenade , secon- 
dés par le hrave capitaine Marius PatrelU qui cooeh 
mandait le Stroioiboli , et qui durant notre traver- 
sée fut avec les diverses personnes de son équipage 
d'une complaisance extrême envers tous ses passa** 
gers , on nous servit un dîner choisi et hien reçu ^ 
pendant lequel^ diaprés Tinvitation du Prince B(>^ 
naparte , nous humes tous avec un sincère et cha^r 
leureux enthousiasme à la santé de LL* MM* le 
Roi et la Reine« et à celles de S. A. R. le Prince 
héréditaire, et des autres membres de Tauguste Fa- 
mille Royale des Deux-Siciles (i). 



(1) A la suite de ce repas une adresse respectueuse de re« 
mercimeots à Sa Majesté, proposée par un membre de notre 
comitîve dont je suis fâché de ne pais me rappeler le nom » 
fut votée et signée par toutes les personrrès, qui faisaient 
partie de ce voyage , et , afin que chacun de nous put con* 
server un agréable document de notreexcursion , il fut dé- 
cidé que cette adresse serait lithografiée avec le fac êimUe 
de toutes les signatures qui y furent apposées^ mais malheii« 
reusement il ne m'a pas été possible de m'en procurer une 
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Enfin ) à onze heures du soir , le Stromboli était 
heureusement de retour dans le port de Naples , et 
ainsi se termina ce solennel et intéressant voyage^ 
dont je suis sur 9 comme je Pai dit déjà en corn* 
mençant et je me plais à le répéter en terminant 
cette relation , que tous ceux qui ont eu le bonheur 
d'en faire partie en conserveront à jamais les plus 
agréables souvenirs, en même temps que je me 
porte garant que tous en ont emporté également 
une sincère et éternelle reconnaissance envers le 
magnanime Souverain, qui daigna dans cette écla-- 
tante occasion se montrer d^une manière aussi af- 
£ible que royale le généreux Mécène des savants 
italiens. 

' Heureux , en attendant , mille fois, si je ii^ai pas 
trop présumé de mes forces en essayant de re- 
tracer les impressions que nous avons éprouvées 
durant cette mémorable excursion à Capri et à 
Paestum ! 



copie, sans quoi j'aurais été heureux de pouvoir la joindre 
à loa narration comme un doux souvenir de notre pro- 
menade. Si jamais ceiut qui est resté eu possession de cette 
adresse avait occasion de lire ces lignes , je le prie instam* 
ment de vouloir bien me l'envoyer pour pouvoir la publier 
iTaiis une nouvelle édition. Outre que tous les membres 
do Congrès qui l'ont signée auraient plaisir de voir rendre 
publics les témoignages de reconnaissance qu'ils avaient ex- 
primés dans cette occasion à S. M. , ce serait à la fois im 
acte de justice et de délicatesse de publier sans plus tar-^ 
der un aussi hpnorublc document* 
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EXTRAIT 

DO BAPFOBT M) GÉNÉIUL LABUBQCE A 8. M* LE BOI D« lU* 
PliES TOUCHANT LA PBISB DB CAPBI PAB LES TBOVPES PRAX* 
CO* NAPOLITAINES , EN 1808 (4). 

te Si je voulais faire connaître à Y. M« tous ceux 
q^ui se sont distingués ^ il faudrait que je lut en- 



(I) En Taisant la part des braves qui se distinguèrent daas 
la prise de Cupri, je ne dois pas oublier de faire connaUre que 
les troupes Ânglo-Sieiliennes, qui défendaient alors cette Ûe, 
se conduisirent dans ceue occasion avec non moins de bravoure 
que leurs assaillants. Si la fortune leur fut contraire, cela dé- 
pendit, en effet, autant parce qiriis étaient commandés par an , 
homme dont il était malheureusement réservé pins tard i Na- 
poléon d'apprécier le mérite à sa juste valeur, que parce qu'an 
contraire les troupes Franco-Napolitaines avaient à leur lète 
un Lamarque ! Parmi les Anglais de distinction qui com- 
battirent en valeureux dans cette circonstance , attendu que 
le courage est de tous les pays, je ne puis en conséquence 
me défendi*e de rappeler entr*autres le nom du brave et in- 
fortuné major Hamill , qui fut tué en défendant Anacapri par 
un voltigeur nommé Antico. Afin que la mémoire d'un aussi 
illustre officier soit en attendant de plus en plus honorée 



7» 
Toyasse le rôle de tous les combattants et surtout 

celui des sept cents braves, qui , le 4 octobre, ont 
escaladé les hauteurs d'Anacapri. Je dois cependant 
CJler dans Fétat-ma jor les généraux Pignatelli Stron- 
goli et Gattaneo, le lieutenant de vaisseau Barba- 
ra , mon aide de camp Peirio, les capitaines Carafia, 
CoIIetta, Saudray , Ciruti , Lanzetta et Brocjietti , 
tous les sapeurs napolitains, et parmi ceux-ci prin- 
cipalement le sergent Dommanga et les officiers d^ar- 
fillerie Salvo et Godelui. Dans le régiment royal 
corse : le chef de bataillon Galloni, lequel se main- 
tint constamment durant trois jours dans la mai- 
son Rossa, poste le plus avancé de ceux qui as- 



comme elle le mérite, je me plais à rapporter ici nnscrip* 
tcon que les parents de ce loyal militaire , venus en 18^1 à 
Capri , après avoir recherché son corps qui avait été ense- 
veli obscurément dans le voisinage du lieu où il avait laissé 
b vie, s'empressèrent de lui élever dans l'église de File 
ou reposent maintenant les nobles restes de ce digne major» 
Cette inscription est la suivante : 



TO TSE MEMOBT OP 

JOHN BAMILI» 

A NATIVE OP THE ÇOUNTÏ ANTBIM IN IBELAND 

AND MAJOB IN HIS BBITANIG MAJESTT's LATB 

SE6IMENT OP MALTA , WHO PELL V^HILE BBAVELT 

BESI6TING THE PBENGH INVASION OP ANA-GAPIU 

ON THE 4th OP OCTOBEB 1808 , AND WBOSE MOBTAL 

BEAT AINS ABB DEPOSITED NEAB TO THIS PLACE. 

THIS TBIBIPTB (^ APPECTION AND BE6PECT 

HAS BEBN PLACED BT HIS 

KINSMAN AND NAME-8AKE , OCTOBEB (• 1851 

BEQVIESGAT IN PAGE* 
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siè gaieDt Capri et sous le feu croisé de trois batte- 
ries ennemies ; le capitaine Pompei qui mérite de 
Tavancement, les lieutenants, Rezz , Galvanî, Bo- 
navita , l^adjudant Hector (blessé) , Napoléon Ma- 
stretti ,' Lega , Pac^ini et Massoni sergents des cara* 
biniers , Silvestri et Cometti caporaux , lesquels pri- 
rent deux canons ^ Agostini et Graziani carabiniers. 
Eu général ce régiment souffrit plus .de pertes que 
tous les autres , mais il fit plus de mal que les autres 
aussi à Tennemi et s^aequit ainsi une plus grande 
gloire. 

Les grenadiers du second régiment napolitain dé- 
fendirent la marine avec une rare intrépidité , et eu- 
rent divers blessés par le feu et les attaques des fré- 
gates et autres bâtiments ennemis. Le détachement 
du premier régiment napolitain commandé par les 
officiers Alberti, Palmieri et Gérillo se fit remar^ 
qner, ainsi que les sergents Toni et Madolina. 

Je n^ai que des éloges à faire aux soldats du trot^ 
sième de ligne italien, lequel sert avec courage et 
discipline et vaut autant qu'aucun autre régiment 
de Tarmée française: le capitaine Terini commair- 
dant ces compagnies choisies est digne d'une spé* 
ciale mention. 

Enfin toutes les troupes ont fait leur devoir , et 
le général Pignatelli et le colonel Arcovito ont mon- 
tré le plus grand zèle, bravoure et dévouement. 
Quand il a fallu combattre, je ne croyais comman* 
der quà des français »« 
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H. 

LETTRE 

OB ni BODBfHI LOOVB AD fiÉIliBAI. LIMAKQOB ((). 

A bord la Frégate de S* M. B. 
L'Anbuscade , 21 octobre 1808. 

General 

Les preuves de loyauté, et de bonté que fai 
expérimenté de votre part h, m'enhardissent a vous 
prier de nous aider a embarquer le peu de mon- 
de, et des effets qui restent a terre, les cha* 
Joupes des bâtiments ont été pour la plupart en-* 
gloutes dans les divers tentatifs a cet effet et il 
ny a que les gros felouques ou paransels du pays 
qui pourroient résister a Tintemperie du temps , ^ 
du mer. Un officier du bord ayant signifie au ca« 
pitaine que vous avez désiré une libre passage et 
communication entre Gapri , et Naples pour trois 
jours après que Fevacuation des notre troupe auroit 
eu lieu ; j'ai Thonneur de vous remettre un passe 
ayant pour cett object et de vous assurer que nos 
batimens en croisière, ne mettront aucune obsta- 
cle a tout ce que vous pourriez désirer de faire 
passer au coté pour l^s trois jours consécutif au 
départ de nos troupes. 

(0 ^ dooue cette lettre telle qu'elle se trouve écrite , 
en respectant religieusement l'orthographe qui y ^st suivie y 
et avertissant seulement que tous les mots en caractères ita- 
liques sont écrits de la main ooéme de sir Hudson Loove. 
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Il reste en terre trois cbevaux dont deux a moi 
' et un a un officier blessé. Si les circonstances ne 
permettent qu ils puissent être embarqués a pré- 
sent 9 |e prierois qu on les laisse aux soins de mon 
domestique jusqu^a ce que je peux expédier quelque 
barque a les receVcÂr. Dans le cas qu il reste quel- 
ques effists des officier , et quelques femmes , je de- 
sirerois laisser un officier en terre pour les soigner 
jusqu^a ce qu^on peut envoyer un ciirtel pour les 
prendre , profitant de ce que vous , et le gênerai 
Thomas ont bien voulu^ me signifier a cet ^ard. 

Il me reste encore au couvent des religieuses 
personellement quelques effets dont je n ai pas 
Toulu^ embarasser les barques dans la journée 
dliier ^ et que je crains ne pouvoir pas emporter a 
présent; }e demanderai la permission de pouvoir 
les retirer par la même occasion. 

Vous assurant ^ gênerai , d'une parfaite recipro- 
cilë de notre part dans tout ce que ;peut . dépendre 
de mes représentation a mes chefs tant de terre , 
que de mer, autant que de ma reconnoissance 
personelle, j'ai Thonneur d'être. 
Gmerd , 



A^tc la plm grande emêtderaiion 
•Voire très obeiiêani 
el tre$ fidde serviteur . 

a MomS le General h: loovb 

de Division La Marque LL Col. Com^ 

Chef de VBtat major gênerai Troupes de S. AT B» 
. etc. etc* etc. . . 
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* 

EXTRAIT 

DES BÉeiSTBIES DE LA PABOiSSB DE 8tE. CATHEfeBIB 
IN FOBO MA6N0 DE NAPLES. 



Dans le Livre V^ des mariages, à la page 89 
recto ) on lit au numéro progressif 16: 

a 18 fObraio 4620 

FrancesGO , alias Cioco d*AnMilfi ed Antonia Gargano: 
ambi Napolitani faabitapo al Carminé servatis servandis ju* 
xla la forma del S. C. T. e| riti deila nostra oorte , ambi 
sono staii ingaudîati in casa per me D. Giovanni Matteo 
Pela Paroco con decreto di Monsignor Vicario générale e 
\i fnrono presenti Andréa di Rosa , Agostino Ceratolo ^ 
Salvaiore Lisibeilo , e Giovanni Baitista Caoculi , D« Olim- 
pic Siciliano et altri (1)« 



(I) Par le rapproebemeot de la date du susdit mariage aYCC cello 
de la Daissanee de Masaniello, qui vint au monde au bout de quairt 
moU êi 4im ymn seulemeot aptes la ce lébralion de cette cérémonie, 
on voit que la mère de ce dernier était déjà enoeiute de cinq mois 
moins dix jours quand elle se maria. C'est sans doute pour cette raison 
que quelques historiens ont cruqne Masaniello avait été un bâtard; 
mais le voilÀ certainement dûment rétabli dans sa légitimité. 
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Dans le Livre XIP des baptêmes, à la pige 44 
à tergO) au n"" 1749 on lit: 

a S9 giugno t6S0 

Thomas'ÂnieUo figlio di Cicco d'Amalfi y et Ântonia Gar- 
gano è stato batlezzato da me D. Giovanni Maileo Peta , 
et levato dal sacro fonte da Âgostino Monaco et Giovanna 
de LIeto , al vico RoHo. 



Dans le même Livre XIIq des baptêmes ^ à la 
page 88 à tergo , au n"* 2o5, on lit: 

a d\ i9 àgosîo t68B 

Antonio Carminé iglio di Cicoo d- Anialfi et Antonia Car- 
gano è stato battezzato da me D. Giovanni Hatleo Peta, et 
levato dal sacro fonte da Geronima Esperta , al vico Rotto* 



Dans le même Livre XII® des baptêmes , on lit 
à la page 169 à tergo , au n"* 98 : 

a dï 49 aprUe i626 

Grazia Franoesca figlia di Francesco d*Amalfi et Antonia 
Gargano è stata battezzata da me D. Giovaiini Matteo Peta, 
et levata dal sacro fonte da Geronima' Esperta, al vico Rotto. 



v 



86 

Iiâ:eption qui nous j est /aile . . . page 4? 

Histoire de la fondation de Paestum • • • 5o 

Ptètes anciens qui en ont parle. • • • • 54 

Comment cette ville fut détruite • • • • 55 

Description de ses murs ••••••• Sy 

Sépulcres découverts à Paestum 58 

Temple de Neptune • ••••••• Sg 

Temple de Cérès 6k 

Basilique •.•••••••••• 62 

JÎmphiihéâire •••••• 63 

Temple découvert par M. Bonucci . • • • 64 

Inscriptions trouvées à Paestum • • • • 65 
Tradition sur t invention du corps de Fapotre 

St. Mathieu ; • • • • 68 

jfqueduc de Paestum 71 

Observations sur la tarentule quon trouve 

dans les environs de cette ville • • « • yS 
Itemerciments votés à S. M. le Roi des Deux^ 

Siciles '..'...*• 75 

Retour à Peuples 76 

APPENDICE. . 

Extrait du rapport dit général Lamarque sur 

la prise de Capri en 1808 77 

Lettre inédite de sir Hudson Loove • • • 80 

Documents concernant Masaniello « • . 83 

FIN. 

OCT 8 1915 



i 



